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LA VIClOiRE 
DES ALLIES 
ESÏ CERTAINE

TELLE EST LA DECLARATION 
FAITE PAR UN CORRESPON­
DANT DE GUERRE, QUI RE­
VIENT D’UN LONG SEJOUR SUR
LE FRONT ------ LA POUSSEE
RUSSE, UNE SURPRISE POUR 
LES AMERICAINS.

ALLEMAND A
BLESSE DANS 

ONE RIXE AVEC
L E

New-York, 10. “Spéciale.” — Un 
correspondant militaire aux Etats-U­
nis, hier soir, dit: Le sentiment du 
doute pour ce qui regarde le dénoue­

ment des hostilités qui régne ici m’a 
causé la plus grande surprise. Je ne 
croyais pas qu’il y avait quelqu’un qui 
puisse croire une victoire possible pour

les puissances du Centre. En Europe, 
cette possibilité a été mie de côté.

commcnce-

LE “DEUTSCHLAND,” UN FA 
M E U X S O U S - M A R1N BOCHE 
REUSSIT A ELUDER LA SUR­
VEILLANCE DES AI LIES 
ARRIVE A BALTIMORE APRES 
AVOIR TRAVERSER L’ATLAN­
TIQUE.

Norfolk, 10. — Spéciale — Après 
un voyage de 4000 milles, passant à 
travers les croiseurs anglais et fran­
çais qui montaient la garde au large 
des caps de la Virginie, le gigantesque 
sous-marin allemand Deutschland 
s’est glissé dans la Baie de Chesapea­
ke, à 1.45 heure ce matin. Trois heu­
res plus tard, l’énorme submersible 
traversait la baie, remorqué par le 
Thomas F. Timmins et piloté par le 
capitaine Fred Cooke, pour sc rendre

quelques semaines après le commence-j à sa destination de Baltimore, il est
ment des attaques sur Verdun, aU^si-1 supposé arriver aujourd’hui dans les
... r ports des villes du Maryland,tôt qu il eut etc reconnu que les forces
alliées pouvaient soutenir le plus ter­
rible mouvement des troupes alleman­
des. Les Américains ne s’attendaient

appaiemment pas à la poussée russe. 
A quiconque a passé une partie du 
printemps avec les oldats russes, dans 
leurs tranchées et dans leur» pre­

mières lignes, l’avance était non scu 
lement attendue, mais avait été re­
mise après les préparatifs russes afin 
de concentrer toute action avec les 
autres armées des alliés.

Plusieurs hei*. es plus tard, agis­
sant, croit-on, d’après des ordres dé­
fini:', le garde-côte Onondaga sous le 
commandement du capitaine ChiswcJI, 
quitta le port a toute vapeur et c >m- 
mença une chasse active du Deutsch­
land. A I >rb de 1‘Onondaga se trou­
vent le collecteur du port Norman 
Hamilton, plusieur de sc: agent ainsi 
qu’un bon nombre de journal! tes. On 
ne connaît nullement, qu 1s sont k 
( rcires auxquels tevra obéir h' capi­
taine ( hisell s’il rattrappc le sous- 

m: nn. On croit e**nr::d.-r.t V-

UN NOMME I.APLANTE, DE NEW 
ROCKLAND, AU COURS D’UNE 
DISPUTE AVEC DEUX NO­
MAD ES, REÇOIT LA DECHARGE 
DE SON FUSIL DANS L’ABDO- 
ME N FRANSI OR TE
L’HOPITAL.------

Richmond, 10. (Spéciale) — Au 
cours d’une altercation avec deux bo- 
bén.i ns. un nomme Laplante, de New- 
Roc' land, a reçu accidentellement une 
décharge de fusil dans Pabdomen. La 
victime, qui a été transportée à l’hôpi­
tal Général St-Vincent de Paul de 
Sherbrooke, est actuellement dans un 
tat critique.

Cette tragédie s’est produite ven­
dredi soir. Pendant la journée, M. 
Laplante reçut la visite de deux 
“gypsa s” et, après quelques pourpar­
lers, échangea une voiture avec eux. 
Les. nomades revinrent quelques heu­
res plus tard, avec deux chevaux, (li­
ant. qu’ils voulaient reprendre 

1 la voiture qu’ils avaient échangée et 
| donnant quelque raisons non valables, 
j Al. Laplante parlementa avec eux 
pendant plusieurs minute'-- et finale­
ment leur ordonna de quitter 1rs 
lieux et de lasser la voiture où elle 
tail Les bohémien., voulurent s’em­

parer de celle-ci, malgré l’opposition 
du propriétaire. Ce dernier entra a-

YON H1NDENBERG DIT QU’IL LUI 
FAUDRAIT 250,000 HOMMES POUR 

iRREn i: L'AVANCE DES eus 
g ES, si R LEI E KON r EST 1 I
CAPTURE DE KOVEL.

LA CAPTURE DE CETTE VILLE 
PAR LES FRANÇAIS N’EST PLUS 

QU’UNE QUESTIÛN D’HEURES
UN COMMUNIQUE OE PARIS DIT QUE LES TROUPES FRANÇAISES NE SONT MAINTENANT QU'A 

UN MILLE DE PERONNE. — DANS LE COURS DE LA JOURNEE D'HIER. LES ALLIES ONT 
CAPTURE DES POSITIONS ALLEMANDES SUR UN FRONT DE 3 MILLES ET DEMI. DANS LA 
SOMME. — L'ALLEMAGNE TRANSFORMEE EN UN VASTE HOPITAL.

Londres, 10. — Le front est conti­
nue de laisser dans l’ombr-1 le front 
ouest. Les armées russes marchent de 
succès en succès. Non seulement le 
général Litchitzky, dans le sud, < il son 
armée a maintenant occupé la jonc­
tion de chemin de fer à Delatyn, à 
l’ouest de Kolomoai séparant ain i le 
général Von Bothnur de sa base 
U’approvisi mnement, mais le général 
Bcim 'Hoff, dans ie nord, fait des pro­
grès éi anants de chaque côte du 
chemin de fer Kovel vers la rivière 
Btokhod.

Le communiqué russe de ce soir 
rapporte que les troupes ennemies 
dans cette région battnet en retraite 
lu d* : ordre et ajoute que les Russes 
on occupé lluh vichc, à vingt-quatre 
milles environ à l’est de Kovel, et 

< mblent avoir déjà traversé la riviè 
de Stokhod, dans la région de Janov- 
ka.

J.a possession de Baranovichi et de.

Paris, 10. (Spe-ciale) Les Fran- vingt Syriens eminents, officiers, ma 
çais, diman he, ont avancé leur ligne' cistrals et journalistes, qui ont et< 
d’un mille et demi au sud de la Som-* condamm s à mort pour haute trahi

ItflMS iwwr

Vente de Débarras
Durant Juillet

50 Robes
chez Poutre
d’été 50

à des prix (fui feront sensation.
Nous avons un choix exceptionnel de jolies robes blan­

ches ou en couleur, en voile, marquisette ou lingerie. Les mo­
dèles sont de ceux qui vous plairont le plus et à ces prix de 
vente, vous pourrez en acheter deux au lieu d’une.

Robes de $8.00, $8.50 
$0.00. Ce lot com­
prend de très jolies 
robes en voile fleuri.

Valeurs de $5.00, 
$5.50, $0.00, en voile 
blanc, fleuri ou rayé. 
Prix spécial durant
juillet . .. $4.77

Robes de $0.50, $7.00 
$7.50. Très beau 
choix de couleurs, en 
voile. Prix spécial
durant juillet $5.8$ Durant juillet$6.99

DEUX SPECIAUX

Blouses en Soie
BLOUSES BLANCHES 

10 douzaines de blouses en 
soie blanche, 5 différents modè­
les à votre choix. Blouses de $3. 
et $3.25. Durant juillet $2.19

BLOUSES EN COULEUR

5 douzaines de blouses en soie 
de couleur unie ou rayée. En 
crêpe de chine de soie. Valeurs 
dans le lot jusqu'à $1.50. Durant 
juillet............  ..................... $3.69

TISSUS LAVABLES
Achetez ce dont vous avez besoin dans cette ligne de marchan­

dées, tandis que les prix sont spéciaux durant cette vente de juillet. 
TISSUS LAVABLES DE 50c et 60c, en voile uni, fleuri ou rayé. Ven­
te de juillet, 5 vgs. pour............................ ........................... ............ $2.25
TISSUS LAVABLES DE 05c, en rayé large, noir et blanc. Voile rose, 
bleu Copenhague, bleu marin, vieux rose, etc. Très spécial, 5 vgs. pour

$2.75
TISSUS LAVABLES DE 75c, en marquisette de soie, gris perle, mau­
ve, bleu marin, bleu pâle beige. Cordé mercerisé ou rayé large, rose, 
bleu saxe ou vert'et blanc. Spécial, 5 vgs. pour..........  .............. $3.25

BAS POUR ENFANTS 

En coton à eûtes, en brun ou 

noir. Grandeurs 4 à 10c,. Valeurs 

de 15c à 20c la paire. Vente do 

juillet, 2 paires pour ... 25c

BAS POUR ENFANTS

Buster Brown,
Buster Brown Sister ou 
Princess Ribbed.
Ces lignes de bas pour en­

fants ont donné satisfaction. 
Très spécial a 3 paires pourgQc

Kovel par les Allemands est essen­
tielle et si ces derniers veulent con- 
server leurs droits sur la Pologne et 

| la Lithuanie, mais on croit qu’avant 
lors dons sa maison et saisit un fusil,I quelques jours les Russes auront pris 
avec l’intention d’effrayer les deu j Kovel, ce qui forcerait Von Linsen- 
ia üwd i . On ne sait pas encore quii gen à se retirer du saillant de Lutsk, 
frappa le premier, mais toujours est | Les dépêches officielles et non 
i! que dans la mêlée qui suivit, M. La- officielles allemandes semblent s’in- 
plante reçut la d a barge de son fuis’’ quiéter de l’avance russe plus que 
dans l'abdomen. On croit que c'est He l’offensive anglo-française laquelle 
n se défendant contre les attaques d< - jn’aprcs les critiques militaires al 

deux hommes que cet accident est ar- ieman(jSf ne nuira pas aux opérations 
rive à M. Laplante. I contre Verdun.

Quoi qu’il en soit, la victime fut
ramassée baignant dans son sang et --------- : c : ■ ■ ■- SX6
transporté1 quelques heures plus tard i 
à l’hôpital, après avoir reçu les pre- 
miers soins d'on médecin des envi­
rons. Les bohémiens sont disparus 

f laissant deux chevaux que l’on croit' 
avoir été volés à des fermiers des.
f*n\ irons car ils sont d’une qualité su I ----------------
nérioure à celle des chevaux ordinal- LE PERIODE ’A ETE DE I RL II 
rement employés par ces coureurs de! DANS LA MER NOIRE El SEPI 
chemins. * I PERSONNES ONT PERDU LA VIE

Cette tragédie a causé un vif é- ------ PAQUEBOT FRANÇAIS EN-
mri dans la localité où M. Laplante! DOMMAGE DANS UNE COLLI- 
ost bien connu. Les autorités policiè- SION ——
res se sont lancées à la poursuite des] ---------------
fugitifs et ont bon espoir de les captu- Pétrograd 10 “Spéciale ” — On an-1 
rer bientôt. , nonçait officiellement, hier soir, que

Ile vaisseau-hôpital russe V'période a- 
vait été coulé dans la mer Noire et

me, s’emparant des positions alleman 
des de troisième ligne sur un front de 
3 milles et demi. Ils ne sont plus qu’à 
un mille de Peronne. Le» experts mi­
litaires s’accordent à dire maintenant 
que la capture de Peronne n’est plus 
qu’une question d’heures. Les troupes 
au sud de la Somme avaient apparem­
ment profité de leur récent repos. 
Lorsque le signal leur fut donné, elle.' 
avancèrent avec la précision d’une ma­
chine bien huilée. Elles se répandirent 
comme une avalanche sur la partie 
nord des deux plateaux en face de IV 
ronne, en levant d’assaut les positions 
allemandes et s’établissant solidement 
dans les tranchées.

Les Allemands résistèrent courageu 
sèment mais le feu de l’artillerie 
française martelant sans cesse leurs 
lignes de communication, ils leur fut 
impossible de recevoir aucun renfort 
et les vivres devinrent bientôt insuffi­
sants. Les gains d’hier sont impor­
tants en ce qu’ils permettront à Par 
tillerie lourde française d’avancer 
jusqu’à certaines positions d’où elle 
pourra bombarder k flanc et l’arrière 
des troupes allemandes qui combat­
tent à Combles, située à quatre mil­
les au nord, et à Cîery, sur l’autre ri­
ve «le la Somme. Le mouvement d’hier 
a préparé la voie à une avance des 
troupes du centre qui se sont prépare 
out 1“ jour sans être molestées par 

les Alu mande.

sen et executes à Damas et Beirut 
I a proclamation ajoute que 200 autres 
personnes ont «Icjà etc condamnées 
pour haute trahison Elle donne aus- 

i un avertissement charitable à tous 
v > . seraient tenté . comploter 

contre les droits sacrés «lu Caliphat.
LA ( OXSCKim iON ET LES

ABSENTS
New York, 10. Le ministère «le la 

guerre anglais n’a pas l’intention 
pour le moment «le mettre en vigueur 
la l«»i «lu service militaire, appelant 
sous l«’s drapeaux tous les sujets an­
glais, entre les âges «le 18 et 10 et un 
ans, t|iii se trouvent netuelkment en 
pays etrangers, anglais à New-York. 
Tout sujet anglais retournant en An 
gleterre |»our y faire «lu service de 
vra donc le faire à ses frais et périls 
et m* peut compter sur les consultais 
pour avoir un secours quclcotuiuc, soit 
•n argent, soit autrement

LES SOLDATS RESTERONT
Ottawa, 10. A la suite dos repré­

sentations faites par le ministre «le 
la Milice, le 1 loieme bataillon «h* North 
Perth, maintenant campé à London,’ 
ne sera pas transporté au camp Bor- 
den jusqu’à ce que les élections «le 
North Perth soient terminées. Ceci 
est fait dans le but de donner aux 
membres du bataillon une occasion 
d’exercer leur droit «le suffrage.

I A PLUIE NUIT A L’OFFENSIVE
Londres, 10. Le bulletin officiel

«les Français.
Pendant ce temps, l’aik droite d* 

l’armée française repoussait les Al­
lemands en «ks«>r«hv et arrivait près 
«le Barieux où l’ennemi semble main­
tenant se trouver dans une situation 
précaire. De l’opinion «les autorités 
militaire françaises, la prise <k Biu- 
ches est une op«,ration impôt tonte.

Les positions françaises sur h* pla­
tan en fact' «le la Somme et le point 
<k support très important que vient 
«le kur donner la capture «le Hia«'hes 
jm rrn«'tt«'i.t de commande! t«»ute la 
valke en haut «le Peronne.

CAPTURE DE 500 MILLES DE 
TRANCHEES

Pmis, 10. (Spéciale.) Les Fi all­
ais on( « j « re une nouvelle attntiue, 
hier soir, dans la Champagne. Le bu- 
H'au «k la guerre annonce, aujourd’­
hui. qu’ils sc sont empan* <k tranchées 
sur un fr«>nt de 500 mètre:».

Sur k front «le la Somme, le:» Frun- 
c\is sc ; ont emparé d’une ligne de 
positions allemandes Jans le *.«usina­
ge di* Bnrleux. On a fait prisonniers, 
au coi i s «le la journée d’hier, dans 
(<*tt«* iv'.ion 1)60 prison nier.s r*o. 
manda

POUR I ES OFFI JIERS
RECRUTEURS 

I Montréal, 10. — Spéciale — Quel- 
qin* chose de tout à fait nouveau en 
fait de brassards vient de faire son 

apparition dans les rues de Montréal. 
Ce brassard est porté par les offi­
ciers recruteurs du 237ième bataillon 
de la Légion Américaine dont les bu-

VAISSEAU-HOPITAL 
GOULE PAR LES BOCHES

LES Tl CTONS DANS 
SITUATION

UNE
CRITIQUE

fi" sa,m,,ii ,jr h*s Rations «les armes|roaux soïlt 8itu^ au no 16, de |a rue 
: anglaises m* lit comme suit : ^ M''j Craig-ouest. Il est fait di
jiluie eonsi«lérahle, «jui est tombée pen 1

L<»ndrc , 10. (Spéciale)— Dépêche 
•n date d’hier du correspondant «lu

Ê £ £ 2s -.£ £ £ i. * ■£ •£ £- i -£ £ ^k£ -£^-£- |
Deutschland sera dnu dans quelque!
^ort en atténuant que ie département 
h l’Etat stauc sur son cas 
ACCOSTE DANS LE PORT

DE BALTIMORE 
Balimore, 10. — Spéciale — Le gi- 

gantesqiv sous-marin marchand al- 
( kmand “Deutschland” te rminait son 
| voyage à travers l’Atlantique, à 0.40 LE LAFAYETTE EN 
heures ce matin, alors qu’il accostait 

de la Eastern Forwarding

que sept personnes avaient perdu la 
vie au cours du sinistre. Le navire é- 
tait parti sans escorte de Batoum afin 
de prendre a bord des soldats blessés 

'Le Vperiode jaugeait 858 tonneaux et 
,fut construit en 1898 .II pouvait acco- 
moder 120 blessés.

“Daily News” ;t Rotterdam.
“H «îevient d« pin en plus évident 

que la nul ion allemande 
à reconnaître quo 1 
de fer de ses troupes se fait souvent 
briser de place en place et que les 
résultats en seront inévitables.

L’effort violent que l’on doit four­
nir pour défendre tous les fronts à 

| la fois a changé l’Allemagne en un 
va te hôpital et fait saigner le coeur 
lu peuple. L** grand nombre «les bles­
sée «jui arrivent des diflérents fronts 
engagés est une preuve tangible de 
ce que les journaux décrivent comme 
étant la plus critique des batailles 
l’où doit sortir la défaite »>u la vic­
toire.

Le major Moraht, expert militaire, 
informe le peupl

«lant l’après-midi et la soirée d’hier a 
empêché ks opérations entre l’Ancre 
< t la S«>mme 
tout

couleurs nationales.

au -juai
Company près de Bî^'more
,nonce qui

On
dignitaires de la com

pagnic North German Lloyd feront j •so'r* dans 
certaines déclarations dans le cours 
Je la journée au sujet de ce voyage 
jxtraordinairc.

--------- : o:---------

DES CANONS EN 
GRANDE QUANTITE

1 ANGLETERRE COMPTE MAIN­
TENANT UNE FOULE D’USI­
NES POUR LA CONSTRUCTI 
ON DES PIECES D’ARTILLE­
RIE. — LA PRODUCTION DES 
MUNITIONS.

COLLISION

Bordeau 10. “Spéciale.” — Le pa 
an_lquebot français La Fayette est venu 

en collision avec un autre navire, hier 
l’estuaire de la Gironde, 

juelques minutes après son départ 
pour New-York. Le La Fayette a subi 
«k légers dommages et est retourné, 
aujourd’hui à Bordeaux afin de procé­
der aux n parages.

soie aux 
Bordé de rouge 

avec lettres bleues sur un fond blanc, 
il porte l’inscription suivante su»- deux 

I.a nuit a etc prise sur- |iKn(1,: "237icme Hataillon, C E F 
par le travail .le la fortification ; Arn,.rjcan

commence ,11e:. positions précédemment enlov.-ea; |,|,.u roya, Mont (lu nw.1||,.ur M|>
fameux cercle a IViineml, dans les combat» de la |e f()m, b|Hnc (,t |'enMrnb|o en eHt (,,u_

■ ne tonalité artistique.
"II.,,, le voisinage -le Oommeeourt, ! brassard a été dessiné et con- 

n vous bombardé les tranchées cn-j feetionné par Mlle Almina C Nelson 
notni. avec des canons de campaite ,,t sa soour MM(1 (. N(,|Kon (i(.
et des mortiers de tranchées. la rue Esplanade. Montréal '

“Près de Ncuvillc-SHint-Vaast'
(«lan- k nord <k la Franco), au sud- 
est «k Rolincourt, l’ennemi a témoi- 
gn< de quelque activité, hier. Il a fait 
sauter une mine au nord-est de ce pr<*- 

•ndroit, s an causer aucun «km- 
i notre ligne. L’ennemi a aussi 

explosé une mine parmi les cratères
qui se trouvent non loin de la redoute i / . tk,i'^pcuale)- l> apres un renseigne-

., . i it n l i m«*nt publie par l’age.ncc do nouvelles
quo 1 offensive rus- vantage. Au nord-est d«* Hulluch, nous fl’Outre-M( r, les navires de

mier
mag'

qui
‘•n ont fait radeau au bataillon do la 
L«*gion Américaine. II sern porté par 
ks membres du comité de recrutement 
«lans Québec et les Provinces mariti­
mes.
HEIT REMO! QUEERS GOULES 

PAR LFS BOCHES 
"« rlin, Par.sans-fil à Sayville, 10.

sans gagner 
Hulluch,

se est plus soutenue «tue n’avait pu k avons fait sauter une mine pour fk 
croire le monde entier. La foule des truin* urn* galerie ennemie, 
reporter*' toujour prête • (kerire lesl “En dépit des mauvaises conditions] 
victoires alleman«l« - à dû se taire, atmosphériques, nf»s aéroplanes ont 
Seuls les critiques au foyer' 'intinuent J rendu «les services appréciables. En 
leur verbiage plutôt sombre.” ; plus d’une coopération active avec l’ar­

tillerie et fl’impfirtants travaux fl<* re-

guerre al- 
lemands auraient coulé entre le 4 et 0 
juillet huit remorqueurs près des 
côtes anglaises.

LE LAFAYETTE EN 
POUR

ROUTE
NEW-YORK

: Bordeaux, 10. — (Spéciale)- 
“La Fayette'

Le
en-

ACCH„V/Z POUTRE.
Le magasin de l'economie 

133 RUf WELLINGTON, — SHERBROOKE, QUE.

Londres 10. — Frederick G. Kel- 
laway, M.P., secrétaire du Dr Christo­
pher Addison qui, après David Lloyd 

! Georges, c.;t le personnage le plus im-

paf|Ucbot françai

armée sera pourvue «le canons en i 
grand nombre que, mis 1rs uns a roté 
Hcr autre-, ils constitueraient une li­
gne ininterrompue s’étendant de la 
Somme à la mer.”

11 ajouta que 90 nouveaux arsenaux 
pont en construction et que 4,000 fir­
mes sous le contrôle «lu mini tero de 
la guerre produisent des munirions 
sans rebu. En 1911. il y avait m«»in';

LES OPERATIONS SUR LE
FRONT EST

SYRIENS CONDAMNES POUR i......... ......... .........."7 T "7.' ' villf ^ ^ *Spe<’,a,e, “ Quatre
H \ETE TRAHISON ('onnaissancc* lls ont lombarde un ac- villes a la possession desquelles les a!

* roplane ennemi a Douai, détruisant lies teutons ont attaché une très gran- 
- . 10. i . ;» rii' .i v .i Pa-; complètement le hangar et causant de importance et pour la défense des-

réfugk -yriei’" ont ar i «!«•< «If»mmages matériels considérables. ' qulles, ils ont fait de très grands pre­
plans ees derniers jours, nous avons' paratifs—Stanislas, Kovel, et Bara- 

pri 20 pièces de canon, 51 mitraillou-j novichi sur le front de l’est et Péron- 
• s un grand nombre «le fusils auto-jne «lans l’ouest— sont maintenant à

matifjues, des mortiers fk tranchées, la portée «le l’artillerie des Alliés de
de lance-mines, «le projecteurs électri-1 l’Entente, et l’on s’attend à quatre 
'lues et. autre butin de guerre.” \ grandes batailles. Parmi les avances

Pc i nc, Su 
ris.— Les 
Vf - en Su i se, emportant avec *ux b* 
texte fl« la proclamatif n fie Djemul 
Pa ha. ( mmanfiant «les forces turques 
en Syrie, qui portent ks noms d«

portant «lans k ministère des muni- 
I fions, a répondu en partie à ceux qui
| se rkmnndcnt i la Grande-Bretagne j de 2.000,000 d’employés flans k fa 
j est in état de maintenir adéquate- briques «le munitions il yen a aujour

dommage au eour^ d'une ef*lli-:on «lari' 
l’f tua rc* de la (Lrorrà'* rr*'cc un aiOre 
navire, fera probablement route vers 
New-York dans deux ou trois jour-. 
Dans l’intervalle la plupart de s« 
passagers demeureront i«i. Le “La 
Fayette” laissa le quai, samedi soir, 

1 « t en traversant l’estuaire de la Gi­
ronde, il entra en collision avec un 
charbonnier norvégien, k Wifred, qui 
arrivait

BEAUX SUCCES POUR LES 
FRANÇAIS

Paris, 10. (Spéciale.) La nouvelle 
poussée française d’hier au sud fl»* la 
Somme avait, été préparée par un 
bombardement prélimianire commen­
cé depuis deux jours, et le système 
compliqué «les défenses allemandes 
dans k tournant fai* par la rivière 
dan1' k nord, a été complètement dé­
sorganisé. I.’artillerie a accompli --<

I ment sa production de munitions au 
taux «le l’immense dépense de projec-

d5hui 3,500.000.
Le problème «lu travail ,déclare M

de Cardiff. Les plaques d’a- tâche avec rapidité «lans la direction 
fier d»1 bâbord «lu “La Fayette” fil- de Riaches. Ce dernier village fut at - 
re?.t. arrachées sur une longueur de taqué par h* nord et par l’ouest à la 

pieds à quelque distance de la h- foie Los Allemands opposèrent une 
fie flottaison. Les deux navir« - résistance vigoureuse, imas ils se

sciz»
gne

tile.' nui ce fait présentement. Il dit: Kcllaway, a été résolu en grande par- ret-mrnèrent au port, avec leur propre trouvèrent bientôt en danger d’être 
“Nous n’avons pas encore atteint k tie par les femmes. Avant la guerre.1 moyen de locomotion. Les ingénieurs cernés et durent retraiter sur la rive 

maximum de notre production «le ca- i*L<>o0 femmes étaient engagé»1 «lans sont convaincus que ccs plaques pour- gauche de la rivière en passant pa»* la 
] nons et d’obus. Si les Allemands ne ! les industries de pierre. On en comp-l ront être rempla -* * - «lans <kiix ou route de Peronne. A deux heures, le 
peuvent nous réduire autrement, notre t« maintenant fW»0,000. • O h jour* dkge était entièrement aux mains

de* Alliés, celle des Russes sur Ko- 
vol «lans l’est est la plus frappante. 
Au début «le l’offensive, l’attaque des 
Russes sur cette ville fut dirigée le 
long du chemin de fer de Rovno. Les 
Austro- Allemands commanderont 
des renforts pour s’opposer à cette 
retraite. Les Russes montrèrent sou­
dain une plus grande activité le long 
du chemin de fer Sarny-Kevcl et les 
Allemands furent repoussés en dé­
sordre jusqu’à un certain point situé à 
plus de vingt milles de Kovcl.

L on croit que ce coup soudain for­
cera les ennemis à abandonner leurs 
défenses le long de la rivière 
Stokhod car leurs magasins en arriè­
re du ruisseau ont été rasés par un in- 
cendie. Quelques critiques militaires 
anglais sont même d’opinion que l’en­
nemi devra aussi abandonner Kovel.

^
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RHUMATISME SCIATIQUE LUI CAUSANT UES 
QUUUUIIS ABSOLUMENT INSUPPORTABLES

APRES CINQ ANNEES f SOU F 
EFFECTUEE PAR LES ME *

\:a K, la ouf fuson fut
INES DU 1 »■ LL \SE

P«tt peuvent être com­
parées au rhumatisme sciatique pour 
les tortures qu'il cause. Comme cette 
condition du nerf sciatique dénote 
l’épuisement du système nerveux, la 
cure en réside logiquement dans l'em­
ploi de la nourriture du Dr Chase pour 
les nerfs ; en nourrissant les nerfs 
épuisés, elle leur rend la vigueur et 
la santé. Nous recevons continuelle­
ment des rapports témoignant des 
magnifiques résultats obtenus dans le 
traitement du rhumatisme sciatique 
par l'emploi, après chaque repas, de 
la nourriture du Dr Chase pour les 
nerfs et, incidemment, des pilules du 
Dr Chase pour le foio et les reins, 
comme un moyen de stimuler l’action 
du foie, des reins et des intestins et 
partant de tenir le système exempt de 
douloureuses impuretés toxiques.

M. W. J. Talbot, Edenwold, Sask., 
écrit : ‘‘C’est pour moi un grand plai­
sir de recommander les pilules du Dr 
Chase pour le foie et les reins et sa 
nourriture pour les nerfs, comme une 
cure de rhumatisme sciatique. I^*s
douleurs que j’ai souffertes étaient ab-ronto.

soiument insuppo aides. Elles pre­
naient naissance . .< hanches puis 
descendaient jusqu'aux jambes et aux 
orteils en empirant graduellement. 
Mes nerfs se contractaient au point de 
devenir pratiquement morts. Mon mé­
decin essaya divers traitements qui ne 
purent que m’apporter un soulage­
ment passager.

“Pendant cinq ans je fus soumis à 
cette torture et eus à subir de terri­
bles attaques qui duraient environ 
deux mois. La durée de ma dernière 
attaque fut abrégée par l’emploi de 
la nourriture pour les nerfs et des pi­
lules pour le foie et les reins du Dr 
Chase. Je continuai le traitement jus­
qu'à ce que je fusse convaincu de la 
permanence de ma guérison”.

Cette déclaration est corroborée par 
M. IL E. Wooley, J.P.

Nourriture pour les otrfs du Dr 
Chase, 50 cents la boite, six pour 
$2.50. Pilules pour le foie et les reins 
du Dr Chase, 25 cents la boite, chez 
tous les fournisseurs ou chez Edman* 
son, Datée & Company, Limited, To-

de passage à Richmond dernièrement.
—Le» jeune» enfant» de M. Octa­

ve Ruel, veuf, sont en promenade ici 
pour quelque temps.

—Mlle Antonia Ruel, du Couvent 
St-Laurent, lie» d’Orléans,Mlle Ger­
maine Ruel, de Ste-Agathe de Lotbi- 
nière, et Mlle Bianüine Ruel, de St-A- 
pollinaire, accompagnées de Mlle A. 
Lamontagne, ainsi que M. et Mme 
Hormidas Morin, de Wind­
sor Mills, étaient les hôtes de Mme 
veuve Louis Carrier, ce» jour» der­
nier».

MARTINVILLE

le m
DjjMlILLE

“Fniit-a-tives Est La Panacée 
Dans Delta Famille Ontarienne.

Scotlano, Ont., 25 août 1013.
•‘A* Constipation avait /ait de ma 

femme une traie martyre. Nous avions 
fait l’essai de tous le» remède» imagi­
nables sans aucun bon résultat, et noua 
avions dépensé un montant considérable 
d’argent lorsque nous avons entendu

LE VATICAN
ET L'ALLEMAGNE

fur*

OBSTINATION DE LA PRESSE 
ALLEMANDE DE vouloir ME­
LER LE PAPE A SES INTRIGUES

BENOIT XV NE SONGE NULLE­
MENT A S’OFFRIR COMME ME­
DIATEUR.

La presse allemande s’obstine à 
vouloir mêler le pape à ses intrigue».

Au moment du conflit germano-amé­
ricain, certains journaux d’outre-

Maintenant, Rhin avaient prétendu que le pape
— Mardi soir, avait lieu chez M.

J. B. Salvail une agréable soirée ai parlpr de >firuit-a-tivet
l’occasion de la visite de Mlles Eau- jçpuig ,i(.ux ans noua l'employonadana (s’employait activement à prévenir u- 
rendeau. Etaient présents MM. De-| notre famille, et nous sommes bien |ne rupture entre les Etats-Unis et 
nis Gérin, Arthur Vincent, Armand! \ ne jamais employer d’autre il’Allemagne. La nouvelle fut immédia-
Robert, Mlles Alexandrine Lajoie,! Qiédecine tant que nous pourrons noua temer.t démentie à Londres de source 
Germaine Lajoie, Laura Robert, Lau-j procurer “Fruit-a-tivea”. (officieuse, vaticane, probablement par

NOS COURRIERS

ra Laurendeau, Arsélia Laurendeu, 
1). Frppier ainsi que M. Armand Ro­
bert. La soirée se passa en chant, 
musique et déclamation.

—La semaine dernière eut lieu un 
pique-nique organisé par les Dames 
Ladies Aid, au profit de la Croix- 
Rouge. Des discours furent prononcés 
par M. Ford et autres. Les recettes 
ont donné $N5.00 et seront retournées à 
nos soldats.

J. W. HAMMOND. , l’archevêque catholique de Westmins- 
50c. U boite, 6 pour $2.C^), grandeur .ter. La “Norddeutsche AUgemeinc 

d’essai 25c. Chez loua les pharmaciens, jzeitung” a cru devoir contredire le 
ou a Fruit-a-tives Limited, Ottawa. __ Idéjnenti et une agence américaine 
-- quelque» jours après a soutenu que

réellement M. Wilson a reçu de Be- 
inoit XV une lettre où ce dernier lui 
offrait ce» bons offices pour régler son 
différend avec l’Allemagne.

CULOTTE PAR ORDRE

C00KSHIRE A. Houle, de Disrae- 
George Dinning, de

Broughton, M. 
li, ainsi que M 
Maple Grove.

—Mlle Alphonsine Beaudoin est ac­
tuellement en visite à Sherbrooke.

—Mlle Laure Boulanger, qui sui-

—Mme Napoléon et Mlle Célina 
Turcotte, de Springfield, Mass., sont 
en visite pour quelque temps chez M. 
et Mme Joseph Rouleau.

—M. J. W. Brault, de St-Malo, é- va»t un traitement du docteur Simard, 
tait en voyage d’affaires ici, jeudi, spécialiste à l’Hôtel-Dieu du Précieux 

—Mlle M. A. Vermette, employée Sang de Quebec, est de retour dans sa 
au Bureau des Postes, est de retour famille depuis samedi.
d’un voyage de quelques semaines à -------- :o:--------
Québec et Valcartier W£ST jngppQpg

ST-EVAHISTE STATION
. —Mlles Nérée et Alexandrine Poi- 
I rier, de Waterville, Me., sont en visi­
le chez leur cousin, M. Alfred Pou­
lin, commerçant et fabriquant d’eaux 
gazeuse» à St-Evariste Station. 

------ ---- o---------- -

—Mlle Ida Pinard, de Sherbrooke, 
vfsite actuellement ses parents M. et 
Mme S. Pinard.

—M. et Mme S. Vermette sont par­
tis, vendredi, poor Valcartier, où ils 
rendront visite à mir fils Alonzo. 
Ils visiteront aussi des parents à Qué­
bec et St-Ma]&i*de.

—M. Emile Beaudoin, de Lime Rid­
ge, était en visite chez des amis, mari

retour

ASBESTOS
—M. et Mme Wilfrid Ouellette ont 

l’honneur de faire part à leurs pa­
rents et amis de la naissance d’une 
fille qui a reçu nu baptême les noms 
de Marie Gilberte, Clara. Parrain et 

I' marraine, M. et Mme Napoléon Ouel- 
j lette, grands parents de l’enfant.

—M. et Mme Alphonse Ouellette,

Il s’agit d’une pipe.
Quand le peintre T... après un sé- ^ 

jour de trois années en Rus»ie, v*ntj sujet le correspondant spécial de la
lcr» “Gazette de Lauzanne” à Rome, je

N’en déplaise à la “Norddeutsche” 
l’agence américaine, écrit à ce

—Mme t:. Messier est de ■eluu. ,(Je yictoriaville, étaient en visite, ces 
d'une vistte de quelques jours à Ma-jjours dernierS( chtz M. Napoléon

Ouellette de la rue Asbestos.
-Mlles C. Pollender, d’Iberville,; _Mme Napoleon Ouellette est d.

et Valida Languedeau, de South Stu- 
kely, sont les hôtes de Mlle C. Brunel- 
le.

—M. Albert Messier était de pas- 
M. et Mme J. A. Fraser sontd'e sa,r- n -‘“'mobile a Granby, ces jours

dCî MH'! .
- M. A. Casavant et Mlle Alice

retour d’un voyage de plusieurs 
maines à travers les Etats-Unis.

se-

faire ses adieux au tsar Nicolas 
celui-ci lui fit cadeau d’une enorme 
pipe d’écume avec monture garnie de 
diamants.

Le foyer était de la grosseur de 
deux poings. A la vue d’un pareil pré­
sent, l’artiste resta pensif.

—A quoi songez-vous ? demanda 
l’empereur.

—Sire, répondit T... je suis effrayé 
du temps qu’il me faudra pour la cu­
lotter. .. Peut-être cinq ans î

Après une courte réflexion, l’empe­
reur demanda :

—Quand partez-vous?
—Dans quinze jours.
—Alors votre pipe sera culottée.
Et l’autocrate fit emporter la pipe 

dans le corps de garde du palais, en 
même temps qu’était pacardé sur le

puis affirmer, après avoir pris mes 
renseignements à bonne source, que 
cette prétendue lettre du pape est u- 
ne pure invention fabriquée proba­
blement dans quelque officine alle­
mande. Mais eetfb obstination c|ue 
mettent les Allemands à vouloir faire 
entrer de toute force le Vatican dans 
leur jeu est, vous l’avouerez, bien cu­
rieuse. Est 
vis-à-vis des 
l’espoir de faire intervenir le pape à 
un moment donné comme “deus ex 
machina” et de s’en servir pour impo­
ser leurs prétentions quand sonnera 
l’heure de la paix?

Servez-vous du

(Sucre Lantic)
pour faire vos
Conserves aux 
Fraises
C'est un sucre de canne 
pure, aux grains TINS', qui 
se dissout instamment, et 
produit un sirop clair et 
brillant

Cartons de 5 et lOlbs. 
Sacs de 10 et 201bs.

Un livret d'étiquette» à conserve» 
GRATUIT, si vou» nous envoyez 
une marque de commerce— une 
boule rouge — détachée d’un aac 
ou carton de “Lantic Sugar”.
Atlantic Sugar Refineries, Ltd

Edifice "Power**, Montreal
 24 F

_Vous voyez ce gringalet. Je ns
peux pa» dire autrement, car s'il a 
vingt an» il en porte seize. Je ne com­
prends guère comment il a été pris 
soldat avec cette poitrine qui »e creu­
se sous la charge. Les yeux sont myo­
pes et il lui faut de* lunette». Ce ne 
fierait encore rien si la santé générale 
était d'aplomb. Or, à la fin d avril, il 
sortait à peine de six longs moi» d’hô­
pital. pour des rhumatismes articulai­
res, combien douloureux

—Ce n’était pas beaucoup sa place 
en effet, à ce pauvre enfant, dan» 
cette fournaise, d’où vou» venez! Com­
ment a-t-il pu la supporter?

—Fort bien, il a reçu sans bron­
cher, avec les camarades, le déluge de 
l’artillerie lourde, en guide de baptê­
me de feu. Il a passé des nuits sans 
dormir et des jours presque sans man­
ger. U a été attaqué par de* vaque» 
d’infanterie allemande et il les à con- 
tre-attaquées. Tout cela sans un mo­
ment de défaillance. Même s’etait lui 
qui courait le plus fort avec ses peti­
tes jambes. Et il faut l’entendre fai­
re la morale aux camarades, les re­
monter. Il y en a qui l’ont surnommé 
“Pousse cafard”.

—Pardon, n’aviez vous pas dit qu* 
au sortir de rhumatismes..

—Oui... il est venu avec nous, sms 
transition, ignorant tout de cette 
guerre effroyable, n’ayant connu, en 
dehors de l’hopial, que l’exercice mor­
ne au dépôt. Eh ! bien, ce petit gars a 
fait tout de suite, d’un bond, le saut 
jusqu’à nous aux tranchées du Mort- 
Homme.

—Alors les médecins sont fou», qui 
l’ont laissé partir.............des offres de paix à l’Allemagne. Il 

faut donc que M. M. de Bulow et Erz-
gerger en prennent leur parti: il n’y j —Les médecins ne s’en sont point

-ce pour le compromettre !aura pas m°yen de mobiliser le Vati- mêlés. Il était guéri, mais il pouvait
ps alliés! Entretiennent-ils*can et 11611 faire un instrument tle la attendre trois. On a demandé des

politique allemande. Les Jésuites al- hommes pour le front, sans cacher à
lemands eux-mêmes, malgré leur répu- personne que le front “c’était Verdun’ 
tation d'habilité et de finesse, y per- Ce petit s’est offert spontanément “en
dront leur» peines. volontaire' Oui, il en est ainsi,

Le pape, du reste, songe si peu en quelque fanastique que cela paraisse, 
ce moment à se mettre au service de ! “H y a des volontaires” pour Verdun, 

es deux suppositions sont égalé- j’Allemagne qu’il vient d’accorder une ' Celui-ci n’est pas le seul.
ment vraisemblables et lune n exclut j r *,• i*.i,, i.. . ,, , , .... grosse satisfaction aux catholiquesmur du poste 1 ordre du jour suivant : pas 1 autre. La diplomatie pontificale i » i * i i.i.. ......... * ___ , . . ^ ,, MKes en rappelant le nonce de Brux-est trop avisée pour ne pas flairer le -i ht rr • n n*_.i  , . / , , , ... ; elles, Mgr Tacci-Poreclli, connu pour

se-retour d’un voyage de quelques 
maines à Carbondale, lllinoi .

—Mlle Albina Rouleau vi des 
parents "et amis à La Patrie de > ière- 
ment.

—Mme Cari Bindman passe quel­
ques jours chez des parents à Mont­
réal.

-—Nile Clara Porter ainsi que Mlles 
N. Barby et Ruby Jackson étaient de 
passage à Valcartier.

—M. Ernest Longval, de St-Camil- 
le, était de passage ici, mardi dernier, 

—-—o--------

WOLFSTOWM

Sous peine du knout, nul ne pourra 
fumer une autre pipe que celle-ci. Tout 
le tabac nécessaire sera fourni à dis- 

—Quand partez-vous ? 
crétion.”

Pendant quinze jours et

—Et cet enfant a une mère?

quinze

—Signalés dans notre canton: Mme 
Albert Huot, de Biddeford, Me., ac­
compagnée de ses trois filles Mlles 
Béatrice, Paula et Blanche, M. Emi-

ASSOCIATION FAVORABLE
A LA PAIX 

Berlin, via Londres, 8. (Spéciale.).
— Une dépêche de Vienne mande que 

Daniel, de Granby, sont en visite chez |e prince Maximilien Hohenberg, fils nuits, les Cosaque» se relayèrent au
des parents. je l’archiduc Ferdinand, mort assassi tuyau dont le bec d’ambrai avait été

—M. I). Poirier, de Granby, était n£ dernièrement et héritier 
de passage ici récemment. d’Autruche vient de fonder

-M. S. Messier, de Chicopee Falls, üon de Prière des Jeunes qui invoque- 
est e l'iomenade chez des parent». da le del pour lui demander une paix 

—M. Gustave Daniel, de Si-Jean, prochaine et favorable. L’association 
passe quelques jours chez des parents, compte déjà 14,000 membres.

-------- o—— Le prince Maximilien Hohenberg est
LAURIERVILLE âgé de 14 ans. Il est le fils de la prin-

—M. J. Charles Comtois est en va- cesse Sophie Hohenberg, épouse mor- 
cances dans sa famille pour une quin- ganatique de l’archiduc Ferdinand, et rier, dont
zaine de jours. qui fut assassinée avec son mari.

—M. Ulric Beaudoin est allé à -------- :o:--------

piege que lui tendent les Allemands 
et elle est trop soucieuse de sa dignité 
et de ses inétrêts pour se faire la 
complice des manoeuvres allemandes.1 
Le pape sans doute, comme je

ses sympathies allemandes, et en le J 5^’* es* veuve <lu* n a <Iue 
remplaçant par un prélat qui jouit 
de toute la confiance de Benoit XV et
qui aura pour mission d’assumer une

. . . „ . vous, attitude de ferme indépendance vis-à-1 ai écrit mainte fois, aspire i rdem- ,vis des autorités allemandes, Mgr Lo-
i , .ment à la fin des hostilités, et il est * n- • • * » t>■T <•“ trône remplace prov.so,rement par un bout'pos8édé du d(,sir je ^ ,é j_|cate11'- anc'en '"U'rnonee à Buenos

r l’Associa- çn acier. , ’1 J Aires. Je me suis trouve autrefois en
A la fin de la quinzaine, la pipe était 

culottée. Et, sur le fermoir, Nicolas 
1er fit graver cette inscription : “Cu- 
Iqttée en qpiaze jours par ordre de Ni­
colas, empereur.”

-------- :o:--------
Ottawa, 8. — Sir Wilfrid Lau-

la voix
entendre

time et naturel, étant donnée la haute 
situation morale de la papauté, de 
jouer un rôle dans la prochaine confé­
rence de la paix. Mais, d’autre part, 
il est'aHsôlùment’ cCffaffn que malgré 
toutes les flatteries et même les fla­
gorneries des Allemands, Benoit XV

vient de se faire'ne se pr‘‘tcra en aucune fa<on a la

lui. Elle aussi est une volontaire 
pour Verdun, comme mère....

N’est-ce pas un peu sublime ces vo­
lontaires-là. .. ?

HENRY DE FORGE.
:o:-

relations avec Mgr Locatelli quand il 
remplissait les fonctions de secrétaire POUR COMBATTRE LA
à la nonciature de Munich. C'est un di­
plomate consciencieux qui saura pren­
dre en mains avec vigueur et fermeté !

PARALYSIE INFANTILE

Washington, 8. —

en faveur du recrutement !Conclusion d’une paix allemande. Et 
dans la province de Québec, adressera |Comme.la paix faittc cn cc moment ne 

Trois-Rivières, ces jours derniers. New- York 8. — Une dépêche de [d’autres assemblée de recrutement,poUrrait 1 6tre qu au profit de l’Alle-
_Mardi dernier, avait lieu le ma- Nogates “Arizona ” au “Journal” dr ns le cours de l’été. I magne, toutes les nouvelles qui repré-

i ige de M. Uvigèh. Martel avec Mlle dit: La femme et les cinq enfants de' On prête au chef de l’opposition | sen^eilt1le pape comme travaillant
Laura Côté, t ■ deux de cette pa- M. P. Lefebvre — un Canadien l'intention d’adresser la parole à sans relâche à offrir sa méditation et

lien Fréchette, de la Floride, 
A. Boulanger, modiste à

Mlle —M. Jules Doyon est de
East-

— lesquels ont 
retour Mexicains la

été arrêtés par les trois ou quatre assemblées qu’il interposer ses bons offices entre les
LE PETIT A LUNETTES

semaine dernière tiendra dans l’Ontario durant le ! 1)<>11'p^ran^® ne sonf nue des manigan-

CASTOR IA
Pour Bébés et Enfants

fil Usage Depuis Au Delà De 30 Ans
IWP. T nii- J0 __ —

%Porli Tou­
jours La 

Signature de

:o:-
ST-FRS.-X. DE BROMPTON

—Mlle. Elise Lagueux, de Haver­
hill, Mass., était en visite chez Mme 
veuve Louis Carrier, jeudi dernier.

—M. F. E. Morissette ainsi que qu’il lui a remis ces papiers 
Mlles Olida et Eva Morissette étaient mains.

, retard, pour empêcher l’épidémie 
de se répandre davantage et de pren- 

|dre les moyens de la faire disparaî-
_________ (tre complètement .Le Dr W. C. Rucker.

UN DES HEROS DU MORT-HOM- chef de la division de la quarantai-
ME ne” a envoyé dans la ville de

Alors l’officicr qui, avec orgueil me New-York avec l’ordre de prendrê
le chef de la famille, ne sont pas en-i très de la province de Québec enjs'olfr!r comme intermédiaire entre de taillait un peu sa section de la 2o tés mesures nécessaires pour faire di». 
core arrivés à Nogales. [septembre. 11 est peu probable que PAllemagne et ses ennemis, c’est qu’il|Compagnie du ... d’infanterie, retour Paraître l’épidémie. Six autres offi-

Le consul mexicain Delgade dit qu’il sir Wilfrid Laurier puisse porter la | en aura été prié par “tous” les belli-(du Mort-Homme .et du mort hommes ciers des villes environnantes ont aus-
a fourni un passe-port et un bil- parole à des assemblée avant le gérants. Tant qu’il s’agit de l’Allema-1 dernière manière, me montra du doigt! si été envoyés à New-York et l'on s’at- 
let de chemin de fer gratuit pour mois d’août. Il est encore assez

l’une jolie promenade à Thetford Mi- à Magdalena, pendant qu’ils se ren- mois d’oût. Sir Wilfrid Laurier ices et (le grossiers articles
daient à Hermosillo pour rejoindre visiterait aussi les principaux cen-j Ee jour où le pape croira pouvoir

s’offrir comme intermédiaire entre

La commission
la défense des intérêts des catholiques d’hygiène publique des Etats- 
belges. Le départ de Mgr. Tacci-Por-| Unis a donné ordre à tous les officiers 
coclli sera sans doute un gros crève- d’hygiène des villes du pays de faire 
coeur pour le général von Bissing, rapport immédiat de tout cas de para-
mais il en verra bien d’autres. lysie infantile afin que des experts 

soient envoyés sur les lieux sans

Mme Lefebvre et ses enfants et souffrant du mal de dents et il se-
entre les ra obligé de suivre un traitement 

pendant quelque temps.

gne seule, il restera sur la reserve, un petit gars, tout frêle, qui, assis sur j tend à ce que d'autres arrivent au- 
et je n ai pas de besoin de dire que les son sac, un peu à l’écart mordait mé- jourd’hui à Chicago ,à Philadelphie et 
Alliés ne songent guère en cc mo- lancoliquement dans une boule de autres villes où la paralysie infantile 

I ment à déposer les armes et à faire pain. a fait son apparition.

Feuilleton de “LA TRIBUNE”

Esclave du Devoir
No 32. — lleur fortune, H résultait de la situation

générale que chacun eut besoin de ses 
Tou» tés ans, des navires po’'•aient j fonds disponibles; l’achat des denrées 

à Cayenne et a’.iv Antilles l’huile, !aijmentajreSf payées au poids de l’or 
le savon, l’eau-de-vie, les liqueurs, té» ^pendant la famine, avait réuni pres-
légumes, les farines, les fruits sec, les 
sanrlies, la morue,etc., depuis lr\ su- 
pression de la compagnie française 
dp ns les Indes, le c imerce de Ma-seil-

que tout l’or dans les mains d’acca­
pareurs avides.

De» avares cachaient leur argent 
l’entassaient, l’enfouillaient, se con-

le s'accroissait. A peine avait-elle 8ubje ^entant de la jouissance stérile de le 
Quelques grands malheurs comme a[ regarder, de le compter, de le palper 
fiste, la disette la guerre, que lz|]es usuriers en augmentant d’une fa-
cité des P iccéens se relevait tour àUon exhorbitante les intérêts de celui 
oup pleine d’e.. j.Je, calculait Sc, j'iu’ils prêtaient entravaient les affai- 

chances nouvelle», frétait et .lançaient res*
ses navire?, envoyant une sorte de défi [ Kilos re/rirent donc lentement, plus 
aux villes qui la croyait ruinée et la que lentement leur essor, le» revers 
voyait sans cesse renaître de ses cen-, multiplié» atteignirent le» ami» de 
drei, Cdfnme pour prouver que L» ci- Compian; il regarda la situation qui 
tés na sauraient mourir tant l’esprit lui était faite et voyant qu’il lui deve- 
de patriotisme anime se» habitant» et [naît dificile d'attendre quelque chose 
et qua l’agrantissement de la fortune des hommes, il espéra seulement en 
de plusieurs est estimé le bonheur de Dieu, 
tous.

Mais ai té$ négociant tentèrent de 
nouveau après les trouble», les sur-

XVI
LE POIDS D’UN SERMENT 

Un mouvement inusité depuis l'épo-
charges d’impôts et les épreuves de la que de la ruine de la famille Cofn- 
disette, de reconstruire l'édifice de pian régnait dans la maison.

Les fenêtres s’ouvriaient au soleil, 
le pavé de la cour brillait comme au­
trefois. Le Centaure semblait piaffer 
guée par la nature, s'étalaient dans les 
d’impatience à la porte intérieure. l es 
fleurs, cette parure charmante prodi- 
vases, se massaient dans les angles, 
descendaient et remontaient le long 
des croisées.

L’ancien luxe de la maison subsis­
tait, sauf la diminution des domesti­
ques.

Jacques -Tonnerre, Feu-Saint-Elmo 
et une servante suffisaient à tout.

En ce moment tou» trois réunis­
saient leur zèle pour achever de ren­
dre ravissante une chambre blanche, 
parée avec goût délicat et une har­
monieuse simplicité.

“Quel bonheur, disait la servante, 
Mlle Marthe ne quitte pas la maison. . 
D’abord .moi, je n’aurais pu vivre si 
elle était partie. Elles est si bonne, si 
douce!

— Bonne! je crois bien, ajouta Feu- 
Saint-Elme , ma soeur est venue la 
voir hier et elle pleurait... Vous sa­
vez vieux Jacques, rapport au second. 
M. Ollioules, qui été pris et vendu. ... 
Marie et lui devaient se marier au 
retour et peut-être le capitaine aurait 
permis qu’on fit le» deux noces le mê­
me jour. Cela aurait été grand hon­
neur pour nous. . . Mai» le brave gar-

— Oh! un matelot! un matelot! 
murmura Jacques.”

L’enfant répliqua vivement.
“Oui, un matelot! le capitaine m’en 

a donnée le titre le jour de son arri­
vée à Marseille.... un matelot qui ne 
pointera peut-être jamais aussi bien 
que vous, mais à qui cependant on 
pourrait confier un canon de petit ca­
libre capable de faire son devoir, 
tout comme la farouche Crache-Mi- 
t raille.

-- Tu insultes ma pièce! s’écria Jac­
ques-Tonnerre.

— Pas du tout, riposta Fou-Saint- 
Elme; mais vous prenez plaisir à 
m’humilier, rapport à mon âge. quand 
je me suis jeté à la mer pour essayer 
de sauver le drapeau Je valais un ma-, 
rin, il me semble?

— U’est bon ! c’est boni monsieur nant pour elle. Marthe était une enfant charmante,
Jacques Tonnerre, voilà une besogne j Compian miraculeusement heureux »és à une source pure et chrétienne, 
finie; il s’agit maintenant de dresser pendant les quarante premières années ! la main de Madeleine affaiblie par le 
le couvert dans la grande salle, nous (de sa vie, possédait une foi naive [mal horrible qui s’appelle la faim, 
n'en finiront jamais, si vous passez dans ses prospérités. Il ne lui semblait 
de vos disputes avec Feu-Saint-El I pas possible de les voir diminuer ou
à des compliments dont je n’ai que fai­
re.

— On se taira répondit le matelot.”
Marianne se tourna vers Jacques en 

riant, jeta sur ses bras une pile de 
serviette damassées et descendit dans 
la grande salle, où, comme elle l’avait 
dit, il s’agissait de mettre le couvert.

Autrefois Compian et Madeleine ,en 
songeant au jour probable de l’union 
de Marthe avec Julien, se proposaient 
de réunir dans une fête splendide les 
amis chers à leur coeur, les hommes 
avec qui il sc trouvait en restions

— Un marin, oui, mais pas un ma- ^d’affaires, les cons Is de Marseille, et 
telot, dit Jacques -Tonnerre, qui s’obs- toutes cette aristocratie marchande
tinait dan» son idée.

— Là! là! dit la camériste en rien, 
il est bien question de matelotage! 
est-ce que vous reprendrez la mer 
maintenant? Monsieur reste chez lui
il a bien raison........Assez de courses
et «le flibuste comme cela! il en a trop 
fait, le cher maître! Qu'on se querel­
le sur le pont d’un navire, à la bonne 
heure, mais on attachant les rideaux 
d’un si jolie chambre, ce n'est guère

qui, comme telle de Gêne, avait droit 
de s'occuper de la négoce, sans dé­
roger.

Alors il possédait six navires croi­
sant sur la mer, quatre cent livres, un 
crédit immense. Un constant bonheur 
ayant couronné toutes ses entreprises, 
il en rêvait de nouvelles; la foi en 
soi est une puissance énorme! elle sou­
lève des mondes, se rit des difficultés; 
clic vaut plus à elle seule que tous les 
autres moyens d’action.

s’éteindre. En raison même de sa con- 
tiance ( '.treille , il trouva doublement 
douloureux les coups dont il se vit as­
sailli. La perte du Centaure, la cap­
tivité dans la cale sombre de l’Aras- 
fiel, le marché de Tripoli, le service 
chez Osmanli l’accablèrent .Mais de 
l’heure où son maître lui permit de 
rentrer à Marseille pour y chercher sa 
rançon, le passé lui sembla un cau­
chemar douloureux. Pendant tout le 
temps de la traversée ,il eût de» rêves 
de bonheur plus beaux que les sou­
venirs du passé.

Les nouvelles du pilote l’assombri­
rent; mais au moment où il serra 
dans se» bras sa femmes et ses trois 
enfants tout fut oublié. La joie est 
accapareuse, une magicienne.

Or, Nicolas s'abandonna sans par­
tage à une félicité plus grande encore 
qu'il n’avait pu se la figurer.

L’esprit n’atteint jamais les profon­
deurs parcourus par le sentiment.

Le coeur sent plus que l’imagination 
ne crée. Ceux qui affirment que la 
désillusion suit la réalisation de tou­
tes les joies, ceux-là n'ont jamais é-

La foi en soi soutenait Colomb in-'prouvé une ivresse profonde, infinie,

Cachets du Dr Fred. Demers

de raison. D’ailleurs pour cej» sortes 
çon n’est pas près de revenir si on [d’ouvrages, c’est moi qui commande, i
ne lui aide; or. mademoiselle Marthe! — On le sent bien, la fine goelletle,jsalté, captif, à la veuille d’être mis à'capable de révéler à l’âme 
ft dit hier à Marie: «dit Jacques-Tonnerre. jmort par son équipage en révolte.
. . — Ma chère enfant, M. Julien m’a1 —Je m’appelle Marianne, monsieur La foi en soi faisait sentir à Ga

L’épreuve ayant cessé, il voulut sa­
voir lesquelles étaient ressources de sa 
famille.

Gaspard était mort ruiné, son inuti­
le testament attestait son affection 
pour la famille de £on ami, mais héla», 
il ne rendait rien des trois cent mille 
livres prêtées.

Pendant l’absence de Compian, deux 
sinistres avaient englouti le Cérès 

et le Vandale; le Centaure avait péri, 
l’on a vu à la suite de quel désastre; 
on était sans nouvelles des deux autres 
navires expédiés aux Indes.

De l’immense fortune de Nicolas 
Compian, il ne restait donc que des é- 
paves ,au moment où la disette s’abat­
tit sur la ville. Elle acheva d’englou­
tir l’argent et les objets de quelque 
valeur; les derniers bijoux ramis au 
père Salvator.

Désormais Compian était pauvre.
Une seule chance lui restait ,1e re­

tour du Monoset de la Toison d’or, en­
voyés à Chandernagor.

offert des bijoux gardés depuis long- le matelot. Ililée l’imense pnpitation du sein
temps à mon intention, prends cette! — Ca ce peut, mademoiselle, il faut la terre.

peuvent ctre es 
ces de l’éternité.

Et au milieu de cette ruine, il vo­
ce que yait Madeleine Marthe, Lazare, 

insondabes déli- Victor pouvait gagner sa vie; si l’é- 
( cole était rude ,elle ne devait pas

de Compian oublia sa pauvreté, l’an- être inutile. L’infortune est une sage
t f aa de laquelle il venait de institutrice, et celui qui se prend non

bague; elle nest pa» d’une grande rneme croire que cela est, puisque vous « a loi en soi animait Palissy, je- surprendre tés êtres animés; il regar- pas à la supporter, mais à tenter dS
valeur, mais tu l’ajouteras à te» é-jté dites; mais n’importe pour moi tant dans lesbrasiers les derniers mou-1 dait sa femme et sa fille sans
conomie», à celles que je pourrai j vous ne seraz jamais qu’une goelette «fin de trouver le succès de ses émaux.1 sasier de les voir. tendre à recueillir le fruit de ses pei

î! multiplait les questions pour s’- nes.
GUERISON EN CINQ MINUTES DE MAUX DH TETE jconomies, à celles que je pourrai (vous ne seraz jamais qu'une goelette afin de trouver le succès de ses émaux.1 * * 1 va son inertie, P«U s at

N'en acceptez aucun à moins qie le nom “Dr. Fred Demers” ne soil (faire et nous remettrons le tout au mince, élancée, et courant plu» vite | La foi en »oi est la boussole de l’es- ..............................
«rayé sur chaque cachet. Ce sont le» seuls vraiment bons, efficaces et Jpère Salvator .afin qu’il rachète Olliou-(que l'oiseau, arrimée et pr.rée, avec un Prit Malgré le» oppositions, rivalités, entendre faire des réponses mêlées

SHMMflMklV (té*........3’™ ai ptéuré, moi, un mate-(goût! Jolie marcheuse, et dont le nil- tés difficultés, elle demeure tournée d'élan» et de larmes
Mpfti ) MH, Rm St-DcnM, MONTRKAU Got! I lage est bon à suivre.

il s'interrompait j
ver» le même point immobile et rayon- pour embrasser Lazare, pour presser

Mais Madeleine et Marthe!

A SUIVRE .-I
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—M . N a zaire Boucher, du bureau 
du Québec Central, est en visite chez 
des amis, à Garthby.

— N'oubliez pas c'st demain que 
Sera vendu par encan le contenu de 
l'Oxiord House.

—M. Georges Petit, de Dunham 
est de passage en ville, pour affaires, 
depuis ce malts.

—Hile J. Demeule, de Montréal, 
rendait visite à des amies de Lennox- 
ville, la semaine dernière.

—M. C. O. Genest est à Camp 
Comfort, lac Aylmer, où il passera u- 
ne partie de la belle saison.

—M. et Mme Louis Tousignant, de 
St-Hyacinthe, sont en visite en notre 
ville, pour quelques jours.

Perdu
Bague de fiançailles, montée d'un 

diaasant entre deux perles. — Same­
di soir sur la rue King, entre restau 
rant Zacaibe et No ô4. Récompens 
qui rapportera Bureau de la Tribune

C'EMÏT'DiÀBLE"
EN PERSONNE

________ t

IL SE PROMENAIT LE JOUR DANS 
LE QUARTIER OUEST, ARME 
DUNE HACHE ET D'UN BA 
TON ET MENAÇAIT TOUS LES 
PASSANTS QU'IL RENCON- 
TAIT, — CINQ MOIS DE PRI­
SON.

Les autorités policières ont mis le 
grappin, sur le “diable” en personne, 
hier. Ceci, à première vue, parait un 
peu hors de l'ordinaire mais, c’est 

icn le cas à en juger par ses actes et 
ses habitudes absolument... inferna­
les! quoi! L’individu porte le nom de 
Philippe St-Laurent (c’est un diable 
anadien) et demeure sur la rue St- 

Paul. Depuis quelques mois parait-il, 
se promène, le soir, dans les rues du 

quartier ouest, portant une hache et un ' dehors.

LEUR AUTO ROUIE 
AUBASD'UNREMDLAI

M. ET MME W. LACROIX L’E- 
CHAPPENT BELLE. HIER. AIT 
COURS D'UNE PROMENADE 
SUR LA ROUTE SHERBROO- 
KE-DERBY-LINE. - DE LEGE­
RES BLESSURES ET UNE BON 
NE PEUR

LES PERTES UE 
L'ARMEE ALLEMANDE

AVANCE 'COMMENTAIRES DU 
CONTINUELLEMENT1 "NEW-YORK WORLD"

M. W.. Lacroix, de la maison Bou­
cher, Lacroix et Fisette, et .Mme La­
croix l'ont échappé belle, hier, alors 
qu'ils se promenaient en automobi­
le sur la route Sherbrooke—Derby- 
Line. En compagnie de trois autres 
personnes, ils venaient de quitter ce 
dernier endroit pour revenir à Sber 
brooke, lorsqu'en arrivant à une pe­
tite distance de Stanstead, ils »*en- 
contrèrent une autre auto, dirigée ap 
paremment par un homme qui était 
sous l'influence de la boisson. Sa voi­
ture labourait le chemin de tous cô­
tés et c’est en voulant éviter une col­
lision que celle de M. Lacroix alla s’­
effondrer au bas du remblai, une hou- 
eur d’une dizaine de pieds. L’auto pi­
rouetta deux fois sur elle-même sans 
ependant projeter ses occupants au 

M. et Mme. Lacroix sont les

DEPUIS LE COMMENCEMENT 'L’ENNEMI RETRAITE EN DESOR 
DE LA GUERRE, LES EN NE-J DRE SUR LA BASSE STOKHOD

MIS ONT PERDU 8.012,087 HOM 
MES VERITABLE BOUCHE- 
RIE —

Londres, 10. — Les pertes alle­
mandes calculées d’après les liste» 
officielles allemandes, du commence-1 
ment de la guerre jusqu’à la fin de 
juin dernier, atteignent le chiffre de 
8,012,637. La declaration officielle à1 
ce sujet, rendue publique aujour- * 
d’hui dit: |

“Les pertes allemandes rappor 1

DOUZE MILLES PRISON­
NIERS EN DEUX JOURS ------

Petrograd. 10. — Les forces russes 
continuent de repousser l’ennemi le 
long du Stokhod, dit le communiqué of­
ficiel publie hier soir. Les deux der­
niers jours de bataille entre la Styr et 
le Stokhmi ont resuite en lu capture 
de plus de-rJ.OOO prisonniers non bles­
ses. Le communiqué dit:

“Les troupes du général Brusiloff 
approchent le Stokhod et refoulent

UE J OU R N Al DIT QUE C’EST LA 
PREMIERE FOIS QUE DES 
CHEFS MEXICAINS RECON- 
NAISSENT OU\ ERTE.MKNT LE 
VRAI CARACTERE DE L’ATTI­

TUDE DES ETATS UNIS K El. ATI- 
V EM E NT A 11 N SEUU Kl T E 
DES EONT1E R ES.

tées dans les listes officielles aile- ,,
maiules, sauf correction», dans le !"ar,ÜU,1 1 'lul olfr‘' u,1'> r''sis

tance desesperee. Nous l’avons delo-Nous l’avons
de blessure» et de maladies, d* Pluti*ur'i Poinl* au «ud de Nobel,

63187*!8ur la rivière Pripet. L’ennemi se re

mois de juin sont comme suit: Morts* 
naladies 
blessés.et disparus, 6,259; 

total, 88,051 tire sur le bas Stokhod.

bâton de dimensions respectables.
___  *> u * . .Ainsi armé, il menace tous les pas-

McDonnell nnti i ^'i^80 ^ \\ ^ &ants en faisant terribles moulinets 
MCiiofinell, opticien, 135 rue Welling-1 j ^ , »•ton. Prix |3.00. J. n o I u ? . en/brfand,S8ant sa ha‘

- T che, genre tout a fait iroquois. Meme
—M. et Mme Arsène Lavoie, de Sto-1l ün dit tlu>d est entré dans certaines 

ke Centre, étaient à Sherbrooke, ces1 résidences de ^ quartier et y a causé 
jours derniers. jde sérieux dommages, après avoir for-

* . , |cé les occupants de quitter les lieux.
—M. et Mme Lacharité, rue Fron- Plusieurs plaintes furent portées con­

tre lui et, il y a un mois, il fut con-tenac, sont de retour d’un voyage de1
deux semaines aux Etats-Unis.

—Mlle L. Vallières, de Scotstown, 
était en notre ville, la semaine derniè­
re.

—M. Eudore Gervais, rue Aber-

damné à trente jours de prison.
Sorti, samedi, il a recommence sans 

tarder ses anciennes habitudes et cet­
te fois, c’est au magasin Verret, de la 
rue Galt, qu’il est allé exercer sa fé­
rocité. Il était saus l’influence de la 

deen, est parti pour une promenade à'boisson. M. Verret n’a pas tardé, ce-

peules victimes, s’étant infliger des 
blessures plutôt légères aux jambes 
et les trois autres en ont été quites 
pour quelques égratignures et une 
bonne peur .Le contre-vent de l'auto 
ainsi que d’autres parties de la ma­
chine ont etc sérieusement endcmn.a- 
gés et nécessiteront M f«lient de cou 
;eu«es réparations.

“Ces chiffres, ajoutés à ceux des! “l a nuit dernière, notre cavalerie a 
mois précédents, y compris les cor- ^^Uté une charge contre l'infanterie 
reclions rapportées en juin, 1916, ennetwie et les Hussards hongrois^ A 
mettent le total depuis le commence- dans la region du village de Norwa 
ment de la guerre à: Morts de blés- Ruda, situé au sud-oueat de Lesznovka. 
sures et de maladie, 757,325; prison- H* ont sabre nombre de Hussards et 
niers et disparus, 342,673; blessés, dispersé le reste qui se sauva par les

UN ACCIDENT
AU "RYNDAM"

Québec et Lévis. pendant, à communiquer avec le poste
—M. et Mme Henri Boudreau ain­

si que M. Eugène Boudreau, de Co­
wansville, étaient de passage ici, en i \ 
auto. Ils ont rendu visite à des parents | tait 
et des amis.

de police et deux constables furent 
immédiatement envoyés sur les lieux.

leur arrivée, St-Laurent é- 
parti dans la direction de 

sa résidence. C'est là que les 
—M. et Mme Joseph Dumoulin, de!deux constab!es l’arrêtèrent, mais pas 

UartYiby, sont retournés à ce dernier !sans. rencontrer <les car
endroit, après une promenade de aussitôt entrés dans la maison , St-

1,912,637; total, 3,102,637. |l>oi8. Ce matin, nos vaillantes troupe*
Ces chiffres s’appliquent a toutes ont capture une position fortifiée r 

les nationalités allemandes: Prussi- l’est des villages Ugly et Navo/a .en 
ens, Bavarois, Saxons et Wurtem-jtre la Styr et le Stokhod, au nord de 
bourgois. Ils ne comprennent pas les'de Sokul. Elles ont fait beaucoup d< 
pertes sur mer ou dans les colonies, prisonniers et ont capturé trois moi 
Ce n'est pas une estimation faite par 
les autorités anglaises, mais basée 
sur les listes officielles allemandes.”

-------------o------------

SIX CENTS CAS DE 
PARALYSIE INFANTILE

LE DEPART DU PAQUEBOT DE 
ROTTERDAM SERA RETARDE 
DE PLUSIEURS JOURS—

quelques jours en notre ville.

—Le* personne* vraiment économes 
ne devraient pas manquer de profiter 
de la grande vente d’Eugène F. Oli­
vier, Les occasions et les prix sont 
lef4«neilleurs de la vtHe. 11-5 Ch.

•—M. et* Mme A.
rue Brooks, et Mlle Lucienne Carpen-

Laurent se précipita sur l’un d’eux et 
lui aurait sûrement fait un mauvais 
parti, si celui-ci n’avait pu éviter le 
coupole bâton. On le tertassa et il fut 
écroué au poste No. 1

Ce matin, il a comparu devant le 
recorder Duffett, qui l’a condamné à

K. -, .. - trente jours de prison pour avoir eau-N. Carpenter,!gé ces désordres et

Rotterdam, 11). — Le transatlanti­
que “Ryndam” de la ligne Holland- 
America, qui a quitté New^York le 
17 juin, venant ici par la voie de Fal­
mouth, est arrivé hier avec une dé­
chirure à l’avant de la quille, après 
avoir touché un roc près de Kirkwall.

L’accident p’est produit pendant 
un brouillard intense, le vapeur a- 
yant réduit sa vitesse. Il n’y a pas eu 
de pertes.

La cale No 1 fut inondée, mais 
les cloisons étanches des autres cales 
les maintinrent à l’abri de l’eau. !

CENT CAS NOUVEAUX SE PRO­
DUISENT A NEW-YORK DANS 
LES DERNIERES 24 HEURES.

New-York, lü. — Toutes les res­
sources de la ville ont été réunies au­
jourd’hui en vue d’enrayer l'épidémie eu encore deviolents et désespérés en

tiers. Un peu plus tard .nos troupe» 
talonnant l’ennemi, traversèrent le 
Stokhod dans la région du village d'U 
gly.

D'après un estimé approximatif, 
nous avons pris, entre 1 5 et le 7 juil­
let, entre la Styr et le Stokhod, au 
moins 300 officiers, y compris deux 
commendants de régiments environ 
12,000 homme sains. Nous avons 
pris aussi pas moins de 45 canon* de 
différents calibres, environ 45 mitrail­
leuses, une grande quantité de projec­
tiles, cartouches et armes ,des aliments 
etc. M

“Sur le front du général Evert, îl y li

de paralysie infantile qui répand la 
terreur dans les cinq bourgs.

Il y a actuellement plus de 600 cas 
dans la ville et, depuis samedi, la ma­
ladie a causé 08 décès. Ceci représen­
te plus de double des décès d’une pé­
riode similaire quelconque.

A Brooklyn seulement, 100 enfants 
ont été frappés par la maladie au 
cours des dernières quarante-huit 
heures, sont également à Brooklyn.

Dix-neuf nouveaux cas se sont dé­

tic r sont à Bt-Pie et 
pour quelques jours.

St-Hyacinthe,

)
EXCURSION DANS L’OUEST CA­

NADIEN VIA G. T. R.

quatre mois 
pour tentative de voie de fait sur un 
constable. La leçon sera sans doute ef­
ficace. Avant son arrestation, hier, 

—M. Oscar Lamoureux est retour- l’individu avait brisé tous les meubles 
né à Ham Sud, après avoir accompa- de sa résidence, à coups de hache, 
gné son fils à l’hôpital général St- ainsi (lue les mûrs’ etc- 11 e9t marié et 
Vincent de Paul. fpère de cinq enfants et se dit soldat,

bien que ne portant pas l’uniforme.
—M. et Mme Duval, de Manchester,

N. H., sont actuellement en prome­
nade à Sherbrooke, chez leurs nom­
breux parents. Ils retourneront à 
Manchester, dans quelques semaines.

—Pour vos marchandises d’été,
Dpmes et Messieurs, rendez-vous chez 
Eugène F. Olivier. Elle s’y fait ac­
tuellement une vente d’économies in­
comparables. lM-5Ch
i v'';-v:
—Mme F.-X. Boisvert et MM. Al­

phonse et Edouard Boisvert, rue
ïcaoks, sont en promenade à Coati- ^acs* Uun char touriste sera attaché 
cook, chez des parents, pour quelques a ces convois d excursion et des ar- 
jonrs. r^t» à ces son vois d’excursion seront

» accordés sur ces billets. Destination:
, —M. Adrien Bérubé, rue Brooks,|divers endroits dans le Manitoba la 

**t parti pour un voyage d’affaires à I Saskatchewan l’Alberta et la Colom- 
1! est accompagné de M. Ho-‘bie Britannique. Plus amples rensei- 

florius Bégin, qui passera aussi quel-jgnements obtenus sur application, 
qués joura dans la vieille capiUle. S’adresser à l’Agent des Billets Ville,

m n t . .. .. . Bureau du Grand Tronc, 2 carré— M. O. J. Gendron, bijoutier est 04 A» * ; * n' .Strathcona, ou a l’agent de la Station,maintenant installe au no 173 rue ! I v
Wellington, en face de l’hotel Conti- U • • n* °*
nekital,

Le “Ryndam” ne montre pas de clarés clans Manhattan pendant la
même période et trois dans Richmond. jncen(]dommages. Les scaphandriers exa­

minent le navire. Après le détache­
ment de la cargaison, le vapeur sera 
envoyé en cale sèche, jeudi matin.
La valeur des avaries des marchan-: m**nt de la police, le département du

gagements. Sur le large front à l’est 
de Baranovichi, les engagements ont 
été marqués par une férocité sans pré 
cédents. L’ennemi a fait de furieuses 
contre-attaqut's. La situation n’est, 
en général ,pas changée. Il n’y a rien à 
rapporter des autres secteurs.

“Notre offensive continue sur le 
Stokhod. L’ennemi retraite n désordre.

Au sud du chemin de fer Sarny- 
Kovel, nous avons occupé, après corn 
bat, les deux village* de Goulevitchi et 
Kachova. Plus au sud ,on remarque des

New York. 10. — Le “New-York 
World ’ dit dans ses commentaires sur 
la note de Carranza: “C’est lu pre­
mière fois que les dirigeants mexi­
cains reconnaissent ouvertement le 
vrai caractère de l’attitude des Etats- 
Unis relativement à Pinsecurite de 
notre frontière mexicaine, l ’est la 
première fois qu'ils expriment en pa-, 
roles non évasives la volonté d’em i 
sager îles mesure* rapides et prati­
ques pour porter remède à la situa 
turn. Ils montrent enfin des disposi­
tions à la médiation pan américaine. 
Si Uarranza avait pris eette attitude 
lès le début toute cette crise nous eut 
etc épargnée. Quoique Uarran/.a n’ait 
Pas répondu à la demande d'éclaircis­
sement faite par Washington au sujet 
de la politique que le gouvernement 

• de facto” entendait suivre envers les* 
•Rats-Unis on peut accepter comme |

I incère la volte-face de Uarranza. 
Mais nous ne pouvons oublier que ce 
trand changement dans l’attitude du 
hef const Rationaliste a été provoque 
>ar la vigoureuse démonstration mili- 
aire faite sur la frontière. Le 
‘World” conclut en disant que le 
Mexique ne sera entièrement évacué 
1UO lorsque Uarranza nous aura de 
montre par tics actes que l’hostilité 
les Mexicains sur la frontière n'est i 
plus à craindre.

Le "Public Ledger” de Philadelphie, 
lit que le gouvernement de Washing- I 
-on entend continuer à refléter les! 
lesirs <ie la nation, i! prendra au mot! 

le gouvernement de Uarranza et l’ai 
dera do tout son pouvoir à sortir d» 
la crise actuelle par des moyen 
fiques.

Le “Journal of Commerce” dit qu’a- 
près la note de Uarranza les Etats- 
Unis ne peuvent rien demander de 
plus au Mexique, “Les propositions 
mexicaines doivent être prises dans 
l’esprit dans lequel elles semblent a 
voir été faites.”

* Un teint parfait "
Vo* devoir* tocuux exigent que vous 
avez toujours bonne mine et que 
votre apparence soit de bon ^mt.
I es temines du monde emploient 
depuis trois-quarts de sièelc U

/ Gouraud’ê y»

Oriental Cream
afin d'obtenir un teint parfait. File 
purifie, protège et embellit. La crème 
liquide idéale pour le visage. Non- ) 
graisseuse. Son emploi est impercep* 
tihlc. Appli- 
qucz-la sur 
le* mains./"N f 
Détruit tou-\ 
tes les déco- ^
(oration*.

Knvuyej 10 cent*
pour un (S'hantlIltMi,
fEID T HOPKINS

A SON
l«4U>sist Paul su. MtuilivO, qui-

y//

paci

LUS EDIFICES DU PARLEMENT 
D'OTTAWA

Ottawa, 10.— Les édifices du Par­
lement d'Ottawa ont été construits i 
d une façon défectueuse, ("est ce qui

u» R EMEDE P*«r « VILAIN RHUME
Altaqii**/ !*• mal (tnn» m» rarinr. en 
Mupprimaiit la rautu-. «>11 d^IruUaiit 

zarmaa «lu iunI. A I «lu Non 
'•••u Np*cili«iu«' «|«‘m IU Al.A (UKH 
Ilgg VOIKS HKHIMKATOIKKH.

LE
SIROP GAUVIN 

pour le RHUME
rt hAtrx voir* ruérlaon I

Le SIROP GAUVIN est composé d'Ea 
ralyptol, de Chlorodynr, de RrowoloraM, 
de Gomme d’Epinette, et de CrmitrSas-

leaicmèdes reconnus et pres­
crits par les Maîtres de la Science 
Médicale cumnie «’tant les plus a< 
tifs et les plus sûrs dans le traite­
ment du Rhumr, de la Toux, de la Rruo- 
chiti1, de PEnrourmriit, et de ti ntes les 
Mdadirft des Brondirt et des Poumons, 

fn Venta Partout : ?5c la BoutHilo #
J. A. E. GAUVIN, Pharmaiirn-CkimUtn
HS0. ru* St*-Catherin* Eat. MONTREAL. Caaa4n

Tous les mardis jusqu’au 31 oct, il 
y aura des ‘Excursions de Colons* 'or­
ganisées par la Compagnie du Grand 
Tronc. Les billets seront aussi ré­
duits que possible pour ces excursi­
ons via le Nouveau Transcontinental 
et via Chicago, et pendant la saison de 
navigation, par la route des Grands

dises n’a pu encore être établie.
Le départ du “Ryndam” pour 

New-York devra être reculé de quel­
ques jours.

--------- : o :----------

POUR VOIES DE FAIT

Pendant que .des.. niliiars * *r- vil.. J de Jetvka'et r"SU,“'rait ^ übs"rVilti"”* fuiU'" au
sonnes fuient la ville pour essayer püUl.htch
d’échapper à la maladie, le départe- i i . . ^ ,Dans le sud de la Galicie le général

Letchizky a occupé Delatyn, hier, a-
près un violent engagement. Delatyn
est un centre de chemin de fer très! rasse, une masse d<

Georges Pepin, de cette ville, a com­
paru devant le recorder Duff et, ce 
matin, sous l'accusation d voies de 
fait sur un camarade. Il a été trouvé 
coupable et condamné à une amende 
de $10.00 et les frais.

--------- o---------

BEAU CONCERT, AU PARC RACI­
NE.

•:o:-(poste occupé autrefois par 
!• pharmacie, Chagnon). Les clients pEu pE CHEMINEE ASSEZ 
aoiil priés d'en prendre note. J. N. O. RIEUX.

^Ve Joseph Massé est partie 
pour Garthby, ou elle passera l’été. M.
George* Henri Bourgoin et Mlle Léna 
Trudeau, aussi de cette ville,

SE-

Les pompiers des postes nos. 1,3 et 4 
ont répondu à un appel, au numéro 

sont h** Bowen, hier, pour un feu de 
ché* Mme Massé, pour quelque temps |chem‘née ^ menaçait de se propa- 

—Mme Nazaire Robin, Mme Alfred *er e* causer de sérieux dommages. 
CfctifeiPMÎÎé Blanche Ménard, de Coa- Nos pompiers prirent près de trente 
ticook, ainsi que M. Georges Mousseauimîrtut®8 P®«r rendre maîtres de la 
et Mlle Rose Morissette, de Biddeford, aituat*on et Gammes ont été en 
Me., sent en visite chez M. Willie Le-effet causé quelques pertes. Cette pro- 
melfh, de la rue Marquette.

La fanfare Harmonie a donné un au­
tre beau concert, hier soir, au Parc 
Racine, sou* la direction de, le pro­
fesseur Badin. Comme toujours, la 
foule était nombreuse et elle n’a pas 
manqué de goûter les magnifiques 
morceaux exécutés d main de maître, 
comme d’habitude .

Notre fanfare devrait sûrement con­
tinuer ces concerts, aussitôt que possi­
ble.

:o:-

IL N’AVAIT PLUS LE SOU

*4 Z€/VO?£
Une boutique de forgeron, 

▼•Uurier et de menuisier. Bon 
outillage pour préparation du 
Mâr df construction : Srîe* à 
rofoqdaa, à ruban, planeur, ma- 
dilue 4 bardeau, tours, moteur 
et engin à vapeur de 15 forces. 
Mmt localité et bel avenir pour 
un jénne bomme.

Aaaai salle de vuei animées 
■Hc équipement complet.

Logement de quatre apparte- 
meqls au deanua de la boutique 
de iprfe,

CAhditttma f «ci 1rs en s'adies-
MMH 4

X A. Péloquin
è Voiturier et Forgeron

‘ Waodon Station, Qué.

priété appartient à M. Joseph Plai­
sance et est occupée par lui-même 
et par des locataires.

--------- :o:---------

UN ENDROIT IDEAL

! Le Parc Algonquin est un endroit 
merveilleux où renouveler et vivifier 

;les énergies d'un corps usé et d’un es­
prit fatigué. Un air tonifiant circule

Un vagabond quelconque s’est ap­
proprié une bouteille de lait, contenant 
une pièce de dix sous, de bonne heu­
re ce matin, bouteille qui avait été 
placée sur un balcon de la résidence 
portant le no 14 de la rue Liverpool. 
Un constable qui stationnait plus 
loin, fut averti de la chose, mais il 
n’avait rien vu et l'auteur du mifait 
avait cru bon de ne pas demeurer 
dans les environs. On n’a pu le re­
trouver.

----------- : o :-------------

EXCURSION A QUEBEC.

nettoyage des rues et celui de la santé 
coopèrent, dans l’espoir d’éviter un 
effrayant développement de l’épidé­
mie.

Les services du département de la 
police sont devenus nécessaires, au­
jourd’hui quand il fut constaté que le 

1 manque d’observation des règlements 
sanitaires était largement responsa­
bles pour l’extension du fléau.

La campagne sanitaire a commencé. 
Le commissaire de police de service 
Godley a appelé tous les inspecteurs 
de la ville devant lui et leur a donné 

! l’ordre de veiler à ce que es hommes 
tiennent énergiquement la main à 
l’exécution de l’ordre général qui con­
cerne les mesures sanitaires, telles 
que le nettoyage des habitations, la 
rapide disposition aux endroits spé­
ciaux des ordures ménagères et la mi­
se à couvert de tous les aliments of­
ferts en vente.

Les inspecteurs ont pour instruc­
tions de coopérer aussi étroitement 
que possible avec le département de la 
santé et celui des rues et de faire 
personnellement des tournées d'ins­
pection afin de s’assurer de l’exécu­
tion de leurs ordres.

Un détacLcment de la brigade per­
sonnelle du commissaire de police fe­
ra aussi des tournées et des hommes 
spéciaux, en extra, seront détachés, 
si besoin est, pour assurer la stricte 
exécution des règlements.

----------- *-:o:------------

lU PERTE DU 
VAPEUR "BRUSSELS"

cours de l'examen (1rs ruines par unf 
groupe de journalistes auxquels rhon. 

Robert Rogers a fait visiter hier

M
M.

d’importance. Des dépôts de matériels 
de guerre, feuilles d’acir, grenades, 
cartouches, du fer et du fils de fer a- 
bandonnés par l’ennemi, ont été cap­
turés à différents endroits.

“Dans le seteur est et nord-est de 
Baranovichi, une bataille très vive se 
continue. L’ennemi offre une résis­
tance désespérée.

“C AUCASE. — Au cours de la nuit 
du 6 au 7 juillet, dans la région au 
esud de la ville de Plattna, les Turcs

les ruines du Parlement.
11 se trouve actuellement sur la ter 

pierres taillées 
qui sont enterrées de telle façon qu’­
elles révèlent pour les architectes un 
ouvrage de maçonnerie défectueux.

Les murs de façade qui sont enco­
re debout présentent également de! 
nombreuses preuves d’un ouvrage dc-| 
fectueux. Par exemple le coin nord I 
set sur lequel la tour s’appuyait, ne* 

J s’écrouler sur le poids de la tour. I 
parait pas assez solide pour le poids 
qu’il portait et à tout instant il aurait 
I------------ o-------------

ont livré des attaques qui ont été ^D.KNCE QUI CAUSE DE 
repoussés par notre feu. A l’ouest! L’INQUIETUDE
de la ligne d’Erzéroum, nous avons) -------------------
capturé une ligne entière de positions Paris, 10.— On est sans nouvelles, 
fortifiées, faisant prisonniers 67 offi-j depuis le 28 mai dernier, de M. Hen- 
ciers, dont deux étaient commandants !ri Coutant» député de la Seine. Incor­
de régiments et un autre commandait ' po1*» sur sa demande, en qualité de
une batterie, ainsi que 799 soldats, 
sept mitrailleuses et un canon.”

--------- :o:----------
UN HOMMAGE PEU BANAL 

AU FRANÇAIS
Le 3 août 1914, feu le roi Carol de 

Roumanie convoquait à Sinaia un 
conseil de la Couronne • confposé de ^ ^tt' 'dessé et fait prisonnier? C’est 
dix-huit de ses ministres et anciens cc *!U4‘ ministère de la Guerre s’est

sous-lieutenant d’infanterie, il avait 
rejoint, il y a trois semaines environ, 
les premières lignes françaises devant 
Verdun. Son régiment avait pris part, 
à la date donnée plus haut, à un as­
saut à Cumières.

A-t-il été tué dans cet assaut? A-

La fanfare Harmonie organise pour 
le 22 prochain une excursion à Qué- 

à travers des millions d’âcres de pins, bec ’ par ,a voie du Québec Central. Le
sapins et épinettes. Le* jours sont 
longs, remplis de soleil. Les nuits y 
sont toujours fraîches. A deux mille 
pieds au-dessus du niveau de la mer, 
l’air ne peut manquer d’être pur et 
fortifiant. La pê^he y est bonne, les 
commodité* des hotels, excellentes. Ca­
notage, bain et tennis sont à la mode. 
Le Grand Tronc fournit un accès fa­
cile. Cet endroit est situé à 285 milles 

\ à l’ouest de Montréal, 169 milles

prix du billet sera de $2.50 aller et 
retour. Cette excursion sera sûrment 
l’événement de la saison, car à un tel 
prix personne ne voudra ne pas y 
prendre part.

La fanfare accompagnera les excur­
sionnistes et donnera quelques con­
certs ,au cours du voyage, notamment 
au camp de Valcartier, que l’on pourra 

à visiter, le dimanche après-midi. Un

CE FUT L’OEUVRE D’UN
ESPION BOCHE

ministres, pour le consulter sur la 
nécessité où il croyait être de rem­
plir les clauses du traité d’alliance, 
«deux de trente et un ans, qui le liait 
à l’Allemagne et obligeait à tirer l’é­
pée contre la Russie et ses alliés, 
c’est-à-dire contre la Franco.

Et le roi Carol ouvrit la séance du 
conseil par ces paroles inattendues:

efforcé d’établir en télégraphiant au 
grand quartier général afin que des re­
cherches soient files pour retrouver 
les traces du jeune officiers.

mission des chemins de fer d’élever 
les taux de chemins de fer dans 
l’Est.

Il n’est pas probable cependant

FLEUR QUESNEL
Feuilles mûres du plus 
beau tabac Canadien. 
Son arôme charme sans 
piquer la langue. Fumez-le.

EN VENTE PARTOUT.
3

DOMINION TOBACCO CO

V'

Casse la toux
SIROP
de Goudron < 

de Foie de

MATHIEU
t d'Huila 
Mo*ue.

P.n v*nte partout. 
Gros flaror.s.

Amsterdam, 10. — Le “Telegraph” 
publie une information, venant de 
Bruges, et concernant la récente cap­
ture du vapeur anglais “Brussels,” 
qui a été amené à Zeebrugge par des 
torpilleurs allemands.

Ce journal dit, comme on le croit 
en général à Bruges, que la capture 
du vapeur a été occasionnée par un 
passager, qui se disait Américain, 
mais que l’on suppose être Allemand.

Il resta sur le pont pendant toute 
la durée du voyage et fit, dit-on, des 
signaux à l’aide de lumières qui per­
mirent à des navires de guerre alle­
mands d’arriver sur les lieux et d’ar­
rêter le navire.

Ce passager, d’après l’information 
reçue, n été traité avec la plus gran

l’ouest d'Ottawa et 205 milles au nord convoi spécial ramènera les voyageurs d** considération par les Allemands, 
Jde Toronto. Ecrive* et demandez, no- le dimanche *oir. Lisez La Tribune <ïui Iui laissant la liberté quand il 
tre magnifique brochurette illustrée, pour détails subséquents. débarqua à Zeebrugge.

“Contrairement à 
bitudes, je propose, messieurs, qu’à! 
la séance d’aujourd’hui nous parlions) 
français. Le français est la langue d «i 
la clarté et de la concision. On ik 
peut exprimer les idées politiques 
mieux qu'en fraiv.î is. Je propose 
donc que nos débats aient lieu en 
français.”

Le roi Carol voulait-il ainsi faire 
entendre que le fait de décl.|rer la| 
guerre aux alliés de la France n’im-' 
pliquait de la part de la Roumanie* 
aucun sentiment d’hostilité contre les; 
Français?

Quoi qu’il en soit, la Roumanie res-' 
ta neutre, la langue française ayant] 
eu sans doute pour effet de jeter 
quelque clarté dans l’esprit du roi...' 

---------:o:---------
SUR LES CHEMINS DE FER DE L'-1

ETAT. I

toutes nos ha-Mluc* Pon élève les taux sur le Trans-

SIROP MATHIEU
DE GOUDRON 

ET D'HUILE DE FOIE DE MO R U L

continental.

Ottawa, 10. — I^e gouvernement 
va prendre en considération la 
question d’élever les taux sur les 
chemins de fer de l’Etat en rapport 
avec la décision prise par la com-j

Fermes a Vendre
Si vous voulez acheter une FERME, venez voir

C. J. OBEN & Co.
Vous trouverez des fermes des toutes grandeurs, tous prix, 
situées près de jolis villages, églises catholiques, chemins de 
1er, bâtisses modernes, machineries, animaux de choix, que 
vous pouvez acheter pour $1,000- et plus comptant, la balance 
des paiements à conditions faciles. Nous avons 10 agents, 7 
Canadiens, 7 automobiles à votre disposition et nous vous 
montrerons nos fermes gratis. Nous pouvons vous introdui­
re comme garantie un grand nombre de Canadiens que nous 
avons placés qui sont heureux et prospères.

ECRIVEZ POUR NOTRE CATALOGUE

Exchange Block - Newport,Vermont.
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EN PASSANT
UANQVEROUTE

Après M. Jeav F'nwi, qui prédit que 
la présente guerre coûtera de 100 à 
120 billions, un autre économiste dis­
tingué, anglais celui-lét, déclare que, 
dans quelques mois, il ne sera plus] 
possible d'avoir des doutes sur la 
banqueroute de plusieurs grandes na­
tions.

M. Français Hirst va plus loin 
encore et dit que lu civilisation euro» 
prenne telle qu'on Va connue est desti­
née éi périr “à moins qu'au * racers des 
exigences individuelles, les d ils sans 
lesquels un citogen ne se so ■,? de vi­
rée à aucun prix, ne soient cowpl-le­
nient restâmes". Pour cela, a\oule-t-il, 
il faut qae la liberté et Vindépendance 
soient accordées au parlement et à la 
presse.

Un peu plus loin, l'ancien direc­
teur de lUiEconomist" dit qu'il a tou­
jours cherché éi préparer l'esprit pu­
blic aux idées de paix, en isolant la 
pass,on et la fiction, de la. raison et 
des faits.

Ces efforts de M. Hirst ne sont cer­
tainement pas sans mérite, mais mal­
heureusement ils n'avanceront pus 
d'une seule journée l'avènement de la
pa i.r.

LA SANTE PUBLIQUE
Une conférence très importante au

point de rue de la santé publique en 
votre pays doit être tenue à Québec, 
dayis le cours du mois de septembre 
prochain. Cette conférence est celle de 
le Canadian Public Health Associâti- 
on, et coïncidera avec la réunion an­
nuelle de l'Association /tour la Pre­
vention de la Tuberculose nu Canada 
et le congn s des Services sanitaires 
de la province de Québec.

Le Journal M un 'ripai Canadien^ 
qui nous fournit ces renseignements a- j 
joute que Von ne /tarte pas assez at- ! 
tent ion à la saute du /ten/tie et en tient 
responsable, pour une large part, le 
manque de science des médecins muni-

craient a-

plusieurs officiers d'hygiène ne sont 
/ms èi la hauteur de lents decoirs et 
res/tonsabilites."

Tout de même, cela vaut encore mi­
eux que de flanquer u la /tarte tous 
ceux qu'on posséda it !

UNE DECISION
..Le département de la milice a, pa- 
i ait-il, décidé de tel rancher nue /ta r- 
tie de la solde on de la pension de tout 
volontaire incapable de vaquer èi ses 
devoirs par suite de mauvaise condui­
te.

// y a longtemps (/ne cette décision 
aurait dû être /trise, et nous sommes 
certain qu'elle aurait évité bien des 
abus. Parce qu'ils /lortent l'habit mi­
litaire, certains individus se croient 
tout /tennis.

LE DIVORCE
Du "Droit" d'Ottaua, en date du 8 

juillet :
"Le comité sur l'administration de 

lu justice et de lu procedure a présen­
te dans son rapport ù l'Association du 
Pair eau, une suggest ion demandant 
que le divorce soit mis ù la portée de 
tous.

Telle qu'elle existe aujourd'hui, la 
l<ti du divorce est un objet et de luxe 
que seuls les gens riches /tenvent se 
procurer, ('edant à de nombreuses dé­
nia tides, le comité recoin nia nde que 
l’obtention du divorce soit rendue /tins 
facile afin que tout le monde /tuisse 
jouir de cette panacée sou reraine.
Il est certain que les ricins ont beau­

coup /tins besoin de te 'vmede q>t les 
/nuN res; mais il est certain aussi que' —sa

ci/mux: 'Certains conseils 
voir fait tout leur devoir or s</u 'ils I

ce ne sont pas les catholiques t/ui de- 
mu tide ut cette prétendue fureur.

Que ces gens coût'nuent et bientôt 
ils auront consomme leur perte . C'est 
un fait reconnu que le suicide de la 
race est une des plaies de la populo- 

\iiou anglaise de cette province; le di­
vorce èt la porlcc de tous sera le der­
nier coup porté à la famille.

Quelle consolât ion pour nous, catho­
liques, de trouver dans les enseigne­
ments de notre religion des sauvegar­
des contre ces erreurs néfastes qui cou

ont nommé un médecin qualifié èi un 
poste d'officier. Bien que ce soit un é- • 
toge indirect a la /»rof ession médicale J 
en géncurl, U est bon d'ajouter que\

\duisent un peuple èi sa mort /dns rapi­
dement que la peste et la guerre."
Le confri re u parfaitement raison.

LE ULANEUP.

DERIDONS-NOUS
GRANDE AFFECTION

—M’aime» u bien fort, mon chéri? 
—Si je t’aime! Essaie d’en épouser 

un autre quu moi et tu verras si je 
ne te tords pas le cou comme à un
poulet.

--------- :o:------—■

f PAS ETONNANT!

*— Marie, ça n’est pas sérieux, les 
chaises du salon sont encore pleines de 
poussière.

—Ca n’a rien d’étonnant, Mme, 
personne ne s’est encore assis dessus
aujourdhui.

:o:-

UN OUBLI

Le recorder— Prisonnier, avez-
vous déjà été condamné.

Le prisonnier—Oui, Votre Hon­
neur, à $10. pour avoir frappé un 
homme.

Le recorder, le regardant fixement.
— Pus d’autres cas d’arrestation?
—Le prisonnier, se rappelant su­

bitement.—Ah! j’allais oublier que 
j’ai aussi fait lô ans de pénitencier.

AMPHIBOLOGIE

Dernier vestige du moyen-âge, le 
vieux château appartient à deux 
soeurs très âges descendantes des 
marquis, seigneurs du lieu.

L’antique manoir renferme de fort 
belles choses: armures du XIVe siècle, 
armes désuètes, tableau anciens, vases 
gallo-romains... souvenirs des temps 
passés, signets du livre de l’histoire.

Pendant longtemps, les deux vieilles 
ont vécu dans le château fermé à tous. 
Mais sur des demande pressantes 
d’un grand nombre d’amateurs avides 
de contempler ces vénérables souve­
nirs qui firent le bonheur de nos an­
cêtres, elles ont consenti à ce que le 
manoir et ses collections fussent ac­
cessibles aux curieux, un jour pas se­
maine.

Un visiteur so présente. Il pénètre 
dans la château, en contemple les mu­
railles épaisses, examine une grande 
saHe vide, puis demande au gardien 
oui le conduit :

—Peut-on voir les antiquités?
—Impossible; Mme la marquise, 

douairière et sa soeur sont sorties.

LE PORTRAIT DE SA MERE 
Mon gendre, vous avez encore in­

sulté ma fille.
—Je lui ai dit:: “Tu es tout le por­

trait de ta mère.”

La rm moire de Kitchener a été 
l’objet d’ur. hommage universel. Au 
milieu de te tribut d’éloges à l’adres­
se de l’organisateur et du soldat, 
l’homme a été laissé dans l’ombre. C’­
est (jue, illustre, glorieux, jouissant! 
d’un prestige immense, Kitchener é-| 
tait, au fond, fort peu connu. Il ray­
onnait par son oeuvre. L’homme était) 
un solitaire On venait à lui, il n’allait 
à personne. Il n’a guère fréquente 
dans le inonde. Non point qu’il eût 
pour lu société de l’aversion. Mais il 
s’absorbait dans le devoir de façon 
telle que toute distraction lui demeu­
rait interdite. Il ne trouvait de satis­
faction réelle que dans le labeur qu’­
il accomplissait. Sa prodigieuse fa­
culté de travail, son génie particuli­
er pour l’organisation, ses qualités 
d’initiative, de prévoyance et de mé­
thode, la netteté de son coup d’oeil, 
son esprit de décision, tout cela don­
nait des résultats journaliers et lui 
irocurent des joies si vives et si com­

plètes qu’il se passait des autros, ou­
bliant même qu’il y en eût d’autres. 
Elles l’attachaient à ses fonctions et 
le retenaient.

— Pourquoi IM tc ne ne r ne s’est-il 
donc jamais marié? demandait-on un 
jour à un de ses amis.

— Parce qu’il n’en a jamais trou­
vé le temps, répondit l’ami.

Jamais vie ne fut mieux -églée. A 
l'ouverture des hostilités, il était de 
passage en Angleterre. Appelé aux 
fonctions de ministre de la guerre, il 
s’installa au War Office, où aucun 
ministre n’avait logé jusque-là. On 
se rappelle l’anecdote qui fut rappor­
tée à l’époque.

— Y a-t-il des lits, ici? avait-il de­
mandé, en arrivant, à un des hommes 
de service.

— Non, milord, avait répondu 
l’homme interloqué.

— Eh bien, vous m’installerez un 
lit «le camp dans cette petite pièce at­
tenant à mon bureau, car je couche 
ici dès ce soir.

Et comme l’homme, après s’être 
incliné, s’en allait:

— Ah! vous m’impoviserez aussi, 
à côté, une salle de bain. Mais, pour 
cela, je vous donne jusqu’à demain..

la* lendemain, la salle de bain était 
prête.

Kitchener n’avait pas de demeure 
à Londres. Il était propriétaire d’un 
beau domaine dans le comté de Kent. 
Broome Park, où il avait réuni des 
laques et des porcelaines admirables 

passion—et où il séjournait

Bouffies de Chaleurs, 
Etourdie. Nerveuse

Mde Wynn raconte comment le 
Composé Végétal de Lydia E. 

Pinkham Ta aidée à tra­
verser l’âge critique.

Richmond, Va. ‘‘Je me sens une 
toute autre leiume, riprès avoir pris sept 

iKjuteilles du Com­
posé Végétal «le 
Lydia K. l'inkham. 
A l’époque de mon 
âge critique, j’avais 
containment mal à 
la tête, et souffrais 
d’autres ennuis qui 
surviennent ordi­
nairement à cette 
période tels que 
étourdisseme nts, 
nervosité et Ixmf- 
lées de chaleurs. 
Mais, je suis main­

tenant en meilleure santé que jamais, et 
je recommande vos médecines à mes 
amies”. Mde Lena Wynn, 2812 K. O. 
Street, Richmond, Va.

11 est reconnu que l’époque du retour 
de l’âge est une période très critique 
pour la femme, ce|>endant si on a le soin 
de prendre régulièrement le Composé 
Végétal de Lydia K. Pinkham, on arrive 
à empêcher les ennuis propres à cette 
période, et à recouvrer la santé normale.

Les symptômes précurseurs île cette 
époque sont une espèce de suffocation, 
de bouffées de chaleurs, des maux de 
tête et

Cartes d’Affaires
AVOCATS NOTAIRES

NICOL, LAZURE & COUTURE 
Avocats et Procureurs

JACOB NICOL, C. R. Avocat de la 
Couronne.

WILFRID LAZURE,
J. S. COUTURE, LL. L.

Edifice Twoae, Chambres 4, 5 et G 
Boite J’oM .le ÔO-f Téléphone •’>12
tb”), rue Wellington, Sherbrooke, (^ué

O’BREADY & PANNETON 
Avocats

MOÏSE O’BREADY, C. R.
DORAIS PANNETON, LL. L.
lôô. nu* W ellington, Sherbrooke, Que. 
Boite Postale ô 1 i Téléphone Bel i ôo

A. LEBLANC, C R. 
Avocat

Edifice Banque Hcchelaga
143, rue Wellington, Sherbrooke, Qué. 

Téléphone 37

FIRMIN CAMPBELL 
Avocat

Edifice Banque Nationale
rue Wellington, Sherbrooke, Qué

Téléphone 27b
J. H. LEMAY 

Avocat
de reins, ou daus le dos, la timi* 1 ^ras*

dité, bourdonnements dans les oreilles, 
palpitations de coeur, scintillements 
devant les yeux, irrégularités, constipa­
tion, ap|)étit changeant, faiblesse et 
inquiétude, et étourdissements.

Ne manquez donc jamais de prendre 
le Composé Végétal de Lydia K. Pink­
ham, dans cts conditions anormales.

quand il se trouvait en Angleterre. 
Au lendemain de sa nomination com­
me ministre de la guerre, lady Wan­
tage lui avait offert sa maison de 
Carlton Terrace, qu’il avait accep-/ 
tée

Mais il n’en profita qu eplus tard 
et par intervalles, quand il n’était 
pas retenu au War Office. A quel­
que temps de là, le roi d’Angleterre 
mettait à la disposition de son minis­
tre un appartement dans le palais de 
Saint-James. Kitchener s’y installa 
tout à fait. Voici comment son temps 
était distribué:

Debout le matin à sept heures, il 
passait une heure à sa toilette, par­
courant en même temps son courrier. 
Un (juart d’heure pour déjeuner. 
Puis, à neu heures trois quarts, il re­
cevait les visiteurs, prenait connais­
sance de la correspondance et des 
rapports du front, s’occupait de la 
question des munitions, prenait part 
aux conseils de cabinet. Il s’accor­
dait ensuite trois quarts d’heure pour 
son lunch. Puis il se remettait au 
travail qu’il poursuivait pendant 
cinq heures et demie. 11 l’interrom­
pait à neuf heures un quart pour dî­
ner. Après quoi, il s’occupait des dé­
pêches à expédier. A onze heures, il 
se couchait, à moins que les événe­
ments ne l’obligeassent à prolonger 
son labeur.

Homme de discipline et de métho­
de, il avait gardé l’habitude de se 
mettre au lit à onze heures seule­
ment; en Afrique, Kitchener était

attitude. 11 ne rendait compte de ce 
qu’il faisait que par la voie télégra­
phique et lorsqu’il le jugeait utile.

On était habitué à ses façons et 
l’on s'inclinait, car les résultats par­
laient pour lui. Il écoutait volonti­
ers; mais parlait peu, si ce n’était 
pour commander. A un moment dif­
ficile avant la guerre, à un ministre 
qui lui suggérait de rester en Angle­
terre, où l’on allait avoir sans doute 
besoin de ses conseils, il répondit:

— Je ne peux pas me permettre de 
donner des conseils. Je suis habitué 
à donner des ordres.

Il était de ceux qui assument les 
responsabilités et avait de l’estime 
pour les gens qui, comme lui, les re­
cherchaient après avoir fait leurs 
preuves. Seulement, il ne fallait pas 
se tromper car Kitchener se montrait 
alors impitoyable. Il s’inclinait dans 
certaines circonstances et, sévère, 
autoritaire, volontaire à l’extrême, 
il admettait qu’on lui résistât quand 
on » tût dans son droit. .Un jour, ru 
Afrique, inspectant une voie ferrée 
qu’on venait de commencer, il fit ap­
peler ledireeteur de l’entreprise et lui 
présenta certaines observations.

— Pardon! interrompit celui-ci sur 
un ton ferme et regardant Kitchener 
dans les yeux, est-ce vous qui avez la 
responsabilité de l’entreprise ou est- 
ce moi?

Kitchener comprit qu’il avait af­
faire à un homme. Il serra la main 
à son interlocuteur devant les offici­
ers, qji en restèrent abasourdis, car 
personne ne se permettait d’opposer 
une resistance au sirdar, quand ce­
lui-ci faisait une remarque Sa vo­
lonté n’avait qu’à exprimer. Il la 
formulait, au reste, d’une façon telle 
qu’elle était tenue pour péremptoire.
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TER LA MOINDRE 
EXCITATION

7b, rue King,
Téléphone 1218 

Sherbrooke, Qué

W. C. TRACY 
Avocat

Edifice Pout ré, Téléphone ob‘2
137, rue Wellington, Sherbrooke, Qué

P. H. DUBUC 
Notai*#

Argent à prêter, Propriétés et Terres à 
vendre

Edifice Jutraa, 7b, rue King
Téléphones

Bureau* 1035, Résidence: 1400

OMER BIRON 
Notaire

Agent des Terres et Bois 
de la Couronne.

Bureau: Edifice McMuuamy, Tel. 4SI 
Résidence: Ave. Bowen, Tel. 750j 

Sherbrooke, Qué.

O. A. BEGIN 
Notaire

Edifice McManamv, Chambre 5,
‘léphone 115, 125 rue Wellington

Argent à prêter sur hyfiothèques, 
Terres à Vendre

LEONIDAS BACHAND 
Notaire, et C. C. S.

Argent a prêter et terres à vendre
La Cie. d’immeuble du

Plateau Camirand
Edifice Pout ré, 137 rue Wellington

Téléphone, 1455

Rodrigue H. DUHAMEL, L.L.B. 
Notaire

C. C. S. Prêts sur hypothèques, Collection 
Assurance

Asbestos, Co. Richmond

PHOTOGRAPHE

MEDECINS

LIONEL FOREST, LL. L. 
Avocat

Edifice McManamy, Chambre 5,
Téléphone 115

125, rue Wellington, Sherbrooke, Qué.
DÜFFETT & ROY

Avocats
125 rue Wellington 

Téléphones
Bureau: 318 Résiden.e:3 13

J. SYDNEY BRODERICK, K. C. 
Avocat

Bureau: Au Palais 
Téléphone 301

Just ic

COMPTABLES
BELANGER & BEGIN 
Auditeurs-Comptables

Edifice (leuesî. 155, rue Wellington
'Téléphone 507.

ALLAIRE & LEBLANC 
Auditeurs-Comptables

Agents d’assurances
Edifice Banque Nationale,

87, rue W ellington, Téléphone, 19S

TAILLEURS
J. KRAKOWSKY

PRESSAGE ET U EPA R AG R 
POUR DAMES ET MESSIEURS

Achète et vend
Meubles «le seconde main, menas article:- 

et hardes.
Ici. 1200 243-243a rue Wellington

Sherbrooke

A. Z. PINSONNAULT 
Photographe 

Spécialité
Photographie à Domicile

11 Place Stratlieona I éléphone ."‘M

ARCHITECTES
AUDETTE & CHARBONNEAU 

Architectes
Montreal: 304, rue Dorchofitor-Oucst. 

Tél. Uptown 0134
Sherbrooke: 37, rue King, Tel. Béll 947

ÉNCANTËURS

70, rue King,

J. P. JUTRAS 
Encanteur

Edifice Jutras,
'Téléphone 1035

J. J. GRIFFITH 
Comptable, Auditeur,Encanteur

Edifice McManamy,
125, rue W ellington, Téléphone 71

ENTREPRENEURS
L. O. NOEL 

Entrepreneur-Constructeur
Hue W ellington Sud, Tél. S2S

MARCHANDS

SHERBROOKE CLEANING 
&

REPAIRING PARLOR
Tel. 1552 213, Wellington

Pressage et repassage
le costumes pour Daines et Messieurs 

Altérat ions de tous genres 
Fourrures réparées et, rénovées 

Velours restaurés, etc.

COURS DE COUPE
POUR DAMES

M. J. Boudreau, diplômé de Tccoli 
Mitchell de New York donnera des le­
vons de coupe. Progrès rapides, prb 
modérés.

«S’adresser au No. 24 rue W’olfe.
78-j. n O

foute personne désirant suivre ui 
cours de coupe pourra s’adresser eluo 
Mme. D. F. Carrier, Edifiée Whiting 
Sherbiooke, Qué.—Bell Tél. b78.

D. W. McMANAMY & Cie 
Marchands deVins, en gros

Sherbrooke, Qué.

LA CIE. CODERE & FILS 
Incorporée.

Ferronneries, Quincailleries et cuir. 
161, rue Wellington, Sherbrooke, Qu

Drs. BACHAND & BEGIN
17, rue Brooks, 'Téléphone 379-1
Dr. L. C. BACHAND: >pé« udiste pour

les m i ' d»* la tête et élertlothém- 
p:-Ue D** 10 h. a. lu. à 5 h. p.^m. 

Dr. W. BEGIN: Mêmes apéemlitÂi et 
pratique générale de la médecine, le 
jour et la nuit.

Résidence 17. rue Brook*, Tél. 379-2

Dr. W. A. FARWELL 
Spécialiste 

A l'Hôpital Protectant
Maladii - de- \eu\. du nez, des oreilles et 

de la gorge.
37, Avenue Dufierin, Téléphone 457
(’ousultations 11 h. a. ni. à 12 h ; 1 b à 

4 h. p. m. *
Autres heures par ap|x>intement.

" J. A. DARÇHE M. D. 
Spécialiste

Maladies des yeux, des oreilles, de la gorge 
et du nez.

49, rue King, Téléphone t»54

Dr.7. I). TELMOSSË
Médecin-Chirurgien

Ancien interne de THOtel-Dieu de 
Montréal

Spécialité : Maladies Vénériennes
Tel. 50—Angle îles rues Main et Child 

Coaticook, Qué.

DENTISTES 
Dr. LUDGER FOREST 

Chirurgien-Dentiste
Edifice Métropole. 20 me King

Téléphone 398
^Dr.VALMORFrOLlvTÊR

Chirurgien-Dentiste
Edifice Olivier 

Angle King et W ellington 
'Téléphone 251

Dr. A. LeBRUN 
Chirurgien-Dentiste

Edifiée Banque Xutionale,<’oatieook. 
Heures de bureau: 9 a. m. à 9 p. m. 

'Téléphone 174

HOTELS
HOTEL GRAND UNION 

et
ANNEX

Autrefois: Union House & Arnex
MM. Poulin & Michaud, Prop.
Salles d’échantillons et

Voitures de louage
Lac Mégantic, Que.

POMPES FUNEBRES 
La Cie De Frais Funéraires Des 

Cantons De l'Est.
H. N. BRIF.N, Gérant

Pompes Funèbres: Embaumeurs: Ambu­
lance ( Jiautïée: Voitures de louage

77 rue King, 'Téléphone 735

INGENIEURS CIVILS
ARMAND CREPEAU 
Arpenteur Provincial

Bureau: Edifice Banque Hochelaga 
143, rue W ellington, 'Tél. 995.

MIGNAULT & MIGNAULT 
Ingénieurs Civils et municipaux 

et Arpenteurs
17 rue Sanborn, Sherbrooke, Qué

Tél. 480
Inspections, rapports, et arpentages de 

tous genres.
J. O’C. MIGNAULT, I. C. Arp.Géom. 
L. O. C. MIGNAULT, Arp. Géom.

RELDUR
P. J. J. BELANGER

Relieur
20, rue Meadow 

Vis-à-vis T Edifiée du "Record" 
Sherbrooke, Qué.

OPTICIEN 
A. C. SKINNER 

Opticien

CFOo
\yant 15 années d’expérience dans la pra­
tique de i’opt iquo, je puis garantir une com­
plète sa tisf.Met ion. Ene visite est sollicitée 

au No. 7 Carré Stratlieona.

PLOMBIERS
J. M. DESCHENES 
Plombier et Couvreur

Tél. Bell fdS. Bureaux, rue St-Françoi» 
“ 1285. Résidence, 18-2ème Avenue 

( ’hauffage à vapeur et à eau chaude. 
Puits do lumières et corniches, une spécialité 

Agence, Asbestos Mfg. Company, 
Sherbrooke, Qué.

AUX MESSIEURS DU CLERGE
Nous faisons une spécialité de 'Travaux 

rxmr Eglises, communautés religieuse#, 
Presbytères, etc., etc.
J.es plus hautes references sur demande.

Etant trop faible et épuisée

Beaucoup de femmes devien­
nent surmenées et épiusées par 
les tracas du ménage et leurs 
soucis continuels et tôt ou tard 
elles se trouvent avec un systè­
me nerveux ébranlé et le coeur 
affecté.

Quand le coeur faiblit et que 
les nerfs s’ébranlent il est im­
possible à une femme de s’occu­
per de son ménage et de ses de­
voirs sociaux. Le moindre exer­
cice ou la moindre excitation l'é­
puise et la rend incapable de quoi

debout dès cinq heures et demie. Il| que ce soit.
est vrai que le travail s’arrêtait lej Au premier signe de faiblesse 
soir à cinq heures. Il faisait, avant

La Prévoyance
EMET DES POLICES DANS LES LIGNES D'ASSU­

RANCES SUIVANTES :
Accidenta, Maladies, — Vols, — Automobiles, — 

Bris de («laces, — Garanties, — Attelages, — Responsabilité 
patronale.
Bureau-Chef : IfîO, rue St-Jacques, Montréal. Tel. Main 1C2G

J. C. GAGNE,
Gérant-Général.

du coeur ou des nerfs .vous fe­
riez bien de prendre les Pilules 
pour le Coeur et les Nerfs de Mil- 
burn.

(’e remède agira directement 
sur votre coeur malade, lui don­
nant des battements forts et ré­
système nerveux, qu’il raffer- 
guliers: il renforcira aussi votre 
mira et régularisera.

Mme J. A. Williams, Tillson- 
ne puis 
pour le

Coeur et les Nerfs ,de Milburn.

heures.
dîner, une longue promenade avec un 
des officiers de son état-major et si 
permettait, après dîner, les émotions 
d’une partie de billard, où il n’était 
pas toujours vainqueur. A Londres, 
pendant les vingt-deux mois que du­
ra son ministère au War Office, Kit­
chener ne connut aucun répit, à 
moins qu’on ne puisse appeler ainsi 
les tournées d’inspection qu’il ac-,
complissait sur les champs de ma-j^Ug, (bit., écrit! Je 

Inoeuvres. On dit qu’il les considc-7^P '«tutor les Pilules 
rait comme des distractions, puisque 
, ,.s fonction* difft raient .le collet,! J.«! ^‘l'coiip souf fert de nervo- 
qu'il accomplissait Hans les hur(,uix)site. J étais si faible et si epmsec 
de Whitehall et qu’elles se poursui- 
vaient en plein air.

Kitchener avait horreur de la pa­
perasserie. Il avait soin, quand il se 
rendait en Afrique, de s’embarras­
ser de moins de documents possibles.
Kn campagne, il nVtnportnit qu'unjN(,rlx (Ic Milburn, 
paquet de formules télégraphiques,jrjp nrjtrj 
qu’il logeait dans son casque. Un 
crayon dans sa poche. Et c’était 
tout. Il lisait rarement une lettre of­
ficielle et écrivait encore plus rare­
ment, ce qui, selon lui, faisait gagner 
du temps. Evidemment, il n’y avait

sité
je no pouvais supporter la 

(moindre excitation. Je crois que 
/vos Pilules pour le Coeur et les 
! Nerfs sont un remède pour tous 
j veux qui souffrent de troubles 
'nerveux.

Les Pilules pour le Coeur et les 
ont le remè­

de original pour toutes les affec­
tions du coeur et des nerfs.

I que lui pour se permettre

On opposait sa manière à celle de 
Lord Roberts, qui, allant tout aussi 
sûrement, exigeait moins de promp­
titude, se rendant compte des diffi­
cultés et mettant des formes à ses 
ordres. Pendant la dernière phase de 
la guerre Sud-africaine, lord Ro­
berts, sur le point de quitter le Cap, 
appela un jour dans son bureau un 
colonel qui prenait part aux opérati­
ons, et chargea celui-ci d’une missi­
on .

mois une armée cl un million d’hom- chouer sur une petite île, mais la pe­
ints tite McDonald croyant que les enfant#

--------- ;o:--------- ^allaient uérir, se jeta à l’eau,pour al­
ler les secourir et coula à pic.

--------- : o :-----------NOYEE EN 
SES

VOULANT
FRERES

SAUVE

— Maintenant dit le maréchal au 
colonel, quand il lui eut tout expli­
qué, combien de temps pensez-vous 
que cela vous prendra? Je sais que 
vous ferez de votre mieux.

— Eh bien, répondit le colonel, 
j’essaierai d’enlever la chose en quin­
ze jours. j

— Oui, répondit lord Roberts, j"| 
sais que vous y mettrez toute votre| 
activité !

Et il le congédia avec un sourireI 
qui valait des remerciements. I

En s’en allant, le colonel rencontra' 
dans le vestibule lord Kitchener. •

— Eh bien? demanda celui-ci avec, 
sa brusquerie habituelle.

— Oh! dit le colonel, je viens d’ê-j 
tre reçu par le chef, qui m’a chargé 
d’une mission.

— Je sais de quoi il s'agit, répon­
dit Kitchener. Quel temps avez-vous 
demandé à lord Roberts pour l’ac­
complir?

— Je ne lui ni rien demandé.........
J’ai dit < ue j’essaierais de l’accom­
plir en quinze jours.

Eh bien, colonel, répond’1: Kit­
chener, si cette mission nV«t pas ter­
minée d’ici huit jours, vous aurez à

Montréal, 10. — Une jeune fille — 
la sixième depuis trois jours — Geor­
gette McDonald, âgée de 14 ans, s’est 
noyée samedi après-midi, alors que 
ses peunes frères et soeurs quelle 
croyait en danger.

Ces derniers avaient pris place dans 
un* embarcation à quelques centaines 
do pieds en haut du pont du Pacifi­
que-Canadien et avaient été entraînés 
par le couran. très fort à cet endroit, 

a chaloupe, heureusement, alla s’é-

MASSACRE DE 400 SOLDATS 
CARRANZISTES

Nogales, Arizona, 10. — De trois à 
quatre cents soldats carranzistes ont 
été massacrés par Broncho Yaquis, au 
commencement de cette semaine, dans 
la basse Senora, d’après ce que rap­
portent les voyageurs arrivant ici au­
jourd’hui. Ceux des soldats du gou­
vernement de facto qui n’ont pas suc­
combé à la fusillade ont été pris et 
brûlés à petit feu. »

I Prix: 50c. la boîte, B boîtes pour V(,us rembarquer pour l’Angleterre. 
$1.25 chez tous les marchands î a fut accompli ' dans lej
ou expédiées directement par la d‘**ai prescrit, 
poste ,sur réception du prix, par 11 n . ait pn étonna it qu'un hom- 
la “T. Milbdrn Co., Limited", To-n‘" comme celui-là, d« venu ministre 

une telk'l ygnto. de la g verre, ait fait surgir en six

iiiiin

Ne frottez 
pas Fort!

Frottez lé- t .UH i WN* 
gèrement-
Nettoyez voi plan­
cher* avec de la

GOLD DUST
En paquets de 5c et plus 

Enlève la Crasse et rend facile 
ce travail difficile.

[the hT :fairbank£™™d

’19e

ilmit■d

MONTREAL

“Faites faire votre tra­
vail par Isa jumeaux 

GOLD DUST”

lii

PlùXÏ

•N'i-a-îil
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IE RECRUTEMENT
DANS QUEBEC

Nous croyons intéresser nos lec­
teurs en leur offrant la traduction 
suivante d’une lettre adresse rv.«e*r- 
men au ‘Citizen’* d’Ottawa et publiée 
par ce journal, lettre qui expose de 
façon fort claire la vraie situation 
quant au recrutement dans Québec.

Au rédacteur du “Citizen”.
Quelques lignes :vec uiv permis­

sion pour couper W » j à cette légen­
de » te les jo'"-'..v.• a*»i»lo-canadiens 
<nt iinaginé :i i’n 1 de l’enl'V» ment 
des Canadiens-français, pour la prt - 
sente guerre. Le capitaine Dancy, qui 
disait, la semaine dernière, je crois 
qu’à peine 3000 Canadiens-français 
de Quebec se sont enrôlés jusqu’ici, à 
sciemment dénaturé les faits, qu’il 
aurait pourtant pu aisément verifi *r 
avant de parler. C’est ce qui m’a ame­
né à faire une petite enquête de mon 
côté et à constater que Ls Canadiens- 
Français ont fait tout leur devoir en 
dépit des propos colporés sur leur 
compte. V’oici ce que mes recherches 
m’ont fait constater.

11 y a actuellement sous les dra­
peaux en Europe et au Canada .plus «Î-* 
30,000 Canadiens de langue française; 
ainsi répartis: environ 10,000 franco- 
canadiens (réservistes français) dans 
l’armée française; 000 Belgo-Canadi- 
ens (réservistes belges) dans l’armée 
belge; 5000 Canadiens-français partis 
avec le premier contingent; six ba­
taillons français recrutés dans la pro­
vince de Québec, soit 7.200 hommes; 
25 pour cent des régiments anglo-ca­
nadiens de Québec sont de langue 
française, ( soit 7,000 hommes. Les 
provinces maritimes, outre un batail­
lon français de 12000 hommes, ont 
fourni plus de 3000 Acadiens-fran­
çais aux régiments anglais, dont quel­
ques-uns ont plus de 50 pour cent de

recrues de langue anglaise*, Ontario et 
LOuest ont fourni plus de 4000 de nos 
gens a \ bataillons anglais; ce* qui 
donne un grand total de dS,300. Par

.agoux le eu racle iv îles Canadiens- notre» qui »ont dan» le 207c? Ne par-, Won. 1* !'. ivt vn. .-.i la p. n>. o du 
français .qui font noblement leur lions pas des Cariadiena-l rançais qui “Figaro”, cello du “Journal des l\
devoir envers le roi et le pays, sans remplissent quelques regiment - anglais j bats”, celle il.- PW »n Fram ... •” 

’occuper de . ♦•s viks attaques dontjcelui du lieutenant colonel Piice, de Tr* is aspects dilute:.tu -le lopin en.

liarmonio. Si je iv eraignau d’alK 
•or outiv mesitie un i- mpto ivr.du

et u bref, y •n pv'urrais ur

•\emple pour cent des Royal High- l’écho arrive pourtant à leurs orcil- Quebec, par exemple, qui a 0s
ndi i s de Montreal était canadiens-! 1 . Si IV ne ient v mpte que descn-lccnt de recrui françaises, et quchpu •

rôl natifs du pays, on trouvera que'autus; ils viendront bien à bout du 
1 pr t»or':« ïi ’ ra içaisi i st plus forte [2‘Hie sans aide étrangère. Ne parlons 
que l'anglaise. 'pas non plus des services medicaux et

1! est bien regrettable iV voir quel- 1,es corPs Ju bronie qui ont aussi été 
tiue.- journaux s’acharner, par des recrutes dans la province de Quebei.

et mensongers, à! P»s un seul journal anglais n'a dai-

M ntreal était canadiens-j k -. Si l’on 
rar.<;.i Le 47e d’OttawA en avait 42 

p. c. et ainsi de suite. •
Ne chicanons pas les Anglo-Canadi­

ens do cl* qu'ils comptent comme leurs 
les Ou p ur cent de “Britishl jm” ou 

j d’etrangers qui entrent dans leurs ré- j Merits virulents 
gim *i'ts. Mai alors pourquoi ne pas , t |;ll .q,. l’abinie

pour j Un journal cor servatou 

i une fendit lilvtnle « * î .

quiU gu
noU' mm. ttrv de c\ mpter comme nô- lrace<- mères 
très i • ..".l. t-.-s français et belges,
qui da: forte pr p rtion -ont na-
tii's eu Canada? Ceux-ci auraient bien 
pu inr Lr cans l’armée canadienne 
et y trouver un avantage p*cuniaire,

■mais non, le patriotisme chvr'. les 1 de se lamiliariser davantage 
j Français est tel qu d ont préféré leur çons de vivre et de penser

séparé les deux *r,u‘ s*Knalcr le tour de force du îieute- j
du Dominion. C’est le 

devoir de tout homme de bon sens 
de réagir contre cette tendance. 11 y 
va de l’intérêt du Canada et de l’Em­
pire. Si la majorité du peuple des 
provinces anglaises prenait la peine

aux fa­
de ses

•lie.w>'lde do deux sous par jour dans leur compatriote
armée régulière. | voi • à quel point l’ont fourvoyée les

Ajoutons à ce qui précède le grand j élucubrations des scribes sans ver- 
rom b r • d’hommes engages dans la fa- gogne. Le - gens d’Ontario, quand ils
briiation des munitions en Angleter 
re, ainsi que plusieurs corps de for *s

gk vent a propos d\ nrôlement, igno­
rent: lo que le cultivateur canadien-

nnnt-colonel Olivar \sselin. qm en 
trois mois à peine avait son regiment 
au complet, rendu à Halifax, prêt a 
partir. Pourtant c'est ce qui est arrive 
à Montréal même dans le cours de 
l’hiver.

Depuis janvier 1910 le “Devoir”, de 
Montréal, a publie les noms d’environ 

«i-ait stupéfiée de ( Canadiens-français tues, blesses
ou faits prisonniers.

J.-E.-T. LAVOIE, I. C. 
Ottawa, 20 juin 1910.'

t mon.iam, 
aire, uiè or­

me royalnte intra. ;ge..nt. 
Feuilletez co triple ihoiv il ai ticle.-î 

Mvidi rnnient, v. us y leiiv averi troi- 
tonaliti s diverses, ou du mains ti\>t> 
manièii s »i ccial«\' Le “Fi» u»-" - al 
tivi - * -
anecdote; le “Jouruiî des Débats 

continue di* juger les évèmments et 
les hommes avec une chg.mee un y. t 
hautaine et une nu surie; “TA. -

multiples exempli
ièrenii'nt t. 
i Vet ion 1

Un
>iqut*
unça

•unira, partie; 
est emprunte à

If*' confiait l’hostilité c»'nil».;iivc 
absolue que co journal a toujou 
fi nine v outre le g- um rnement r- 
el i.iin. i>r. pliisaurs nu» s apii F 
tï\e en campagne, alors que la pr**l 
galion de la yuene et lu siabili'-ai 
du front menaçaient de laninu v c 
laines p:r suns politique* 
ehanipion de la inonarch

t K

nu
ti u Françaisi ’ gai n* . « s 
et ses allun s butailleus« . 
nuer fi stc chr iiuu.cur, le

:er tance 
Le pre

sec. i' 1 pe

K*l'
• in 
aux g. u

, litique, la troisième railiiantt .
M."is sms la variété de ces ti\ I 

physionomies irè* per o^melles, on i nt 
i um» ni nsee commun.*. un même id* al.

tiers (jui, bien que sou. le commande- 'français, à l’âge de 25 ou 20 ans, est 
ment d’officier- anglais, sont compo-• déjà un homme marié, ayant souvent 
see de plus de D0 pour cent de bûche-, une famille de 5 ou 0 enfants à sou- 

I runs Canadiens-français. Ces hommes tenir; 2o que la population rurale à 
Jsont partis pour l’Europe. Un fort i Quebec est numériquement supérieure 
pourcentage du recrutement anglais ; celle ties villes; 3o que ce sont sur- 

l‘ians la province de Québec venait di-jtout les cilles grandes et petites qui 
recteim nt d’Angleterre et s’est enrôlé fournissent le plus d’hommes à i’ar- 

/dans les régiments canadiens, parce mée; 4o que la population d’Ontario 
que cela payait mieux. Nos gens negro est joliment plus nombreuse que celle 
i.nenl pas pour tout cela; peu leur im-kde Quebec; 5o que le gouvernement 
porte qu’un bataillon russe du Mani- a demandé à chacun de produire le

“UNION SACREE"

•toba soit réclamé comme bataillon an­
glais, de même que la multitude d’e- 

, D angers qui se sont enrôlés dans

plus possible et qu’en conséquence 
que l’agriculteur de Québec fait bien 
son devoir en faisant rendre à ses 

d’autres régiments. Tout ce qu’ils de- champs le plus possible pour main- 
mandent, c’est que les gens bien pen* I temr lo crédit national, 
sants leur donnent k>ur dû •: n - ...c- | N’- : ce pas le capitaine Dancy qui
lent pas trop l’oreille aux criailleries a dit que, si les Canadiensrfrancais ne

j runi* n t « st faite au plus profond de^ 
I âmes.
• Le journal mondain, saisi d’une 
li motion vibrante, “acclame ceo heu

1
res nationales”, uniques par l'intcn 
siu» de l'enthou iasme et par a natu-

t............. i re, et par t -ul ce que i « t enthousias-
mier jour de la mobilisation, fut don- f,u‘ a brûlé dans sa puissante explo- 
né à la France, c’est le cri «lu coeur "b a de divisions int» rieur- * t do h:, 
qui résuma spontanément les aspira- *• '
lions de la patrie. | 1.'organe d'opposition royaliste, en-

Comment fut aussitôt composée et Iraine <lans IVlan'c«*mmun, se n jmiit 
respectée cette consigne nationale,1 de constater que “la guerre a rétabli 
c’est . urtout en lisant les journaux soudain cette grande c» inmiinjon no
qu’on peut le reconnaître. La presse tb>n.*iU*. . . ’ Et voici le “Journal de*-- 
aime à se flatter d’être un guide ; elle Débats’’ qui salue ‘haki»r "les

a\ i
rn*e

publitiue.
•11 n’y a qv.’ur 

gn* re ; as, d<, io 
d’un gou\ern- iru i 
ni m, et ma \ »1 v 
\cc lui. "i‘<u ira 
quel - homme il -

us dam
Ult

qui
rnic
île 1

e que jt 
l’evi 

*■1 qu * si 
i pic d'i

ajoutait
U|.* rv ; j

i esolu a les «!« 
nuui mieux.’

Tel est 
at de \\

sur
prit

*iulrc et a les i nu

le pian poliiiqiu 
fi aacai-.

Mais je ne \ «
‘ . imi»! * rçu «air 
lion qui a son prix 
poliliqiie qui s’y tou 
ki lilirion.

p«»mt tv*rmim‘i 
Hull'!* Ullc I ! 1 

l\* n < t | a: 
en eau *. i

Ml
n’est souvent qu’un miroir. Au lieu l^it nouveau, l’esprit «le conconle, de; «puur. non

léranco, «le fraternelle sympr.thie ”, de l’iil .1 1r:'i
tien”.

des écervelés toujours prêts a crueller 
l’injure au visage des gens de race 
française. Ce n’est certainement pas 
le moyen d’aider le recrutement ni is 
au moins cela met sous un jour avan-

compk taicnt pas le 230e, les Anglais 
s’en chargeraient ? Pourquoi n’a-t-on 
pas versé dans co bataillon i rançais, 
la compagnie irançaise du 77e? Pour­
quoi n«* pas, faire de nuine pour les

«le, .II-! <

elle se borne à refléter des courants. | 1°*
Pour montrer le changement qui dont la puissance a déjoué toute 1- 

s'opéra dans la mentalité française, • ms ds • * •• • ’ P® '■
au moment de la goern . < n a donc eu ^ - pérai

1a*s trois témoigna0 .- atte tmt Je 
e\ êneinci t 
•* U* « <»i ai

“D. s manifi » t:.' - 1 
mime « « 11- - aux pie • 

coneluait nagi 
nu nt rent 

iis a.

n .ter.
v ic 
un

.l’idée de condenser en quelques pages i l*‘s D témoigna 
l’esprit des principaux organes. Tra- ukine i vehement ; « 
vail de documentation qui oftro une re\eilli* un niorne o. ho «lan 
valeur historique.

l'ai sous le yeux les trois premii

tte affirmaii -u n’e 
niinmi* un l’ii.: le in

i «
l'idi

rai’

s trois témoins.
Pou i tripl U

à la “Croi je !;• 
lieue et mondain

i fic\e 11a11

on.pi mi
»- td être 
; le seen

•lit* ne

GUILLAUME II ET
Lt PRISONNIER

l \ FIF.Ki: K F PO \ SE D’UN
Fui , i)l FU’ll IC 1 K \\» US 
1 .ns le courant de l’annie 1915,

‘i.’ "l’iNi il”, k* 1... er vaut visiter mi 
« amp de pt i *111111*1 « H s'attarda plus 
I* m : \ : .* . .i la jiartit* i»'si»r\ci»

lx 1 :. i ;a . A p« i « « v ant un .* uus 
oi t a \et di C.ivalel n* de fielX* mille 

: a cuisine, le kaisar l’a-
borde et lui dit :

I à I \oir« « ma- gsuloitt
nt. la ? ou» in me?

I UANFnl:’ \ FUII 1 ni
res brochures «le cette curieuse eollec- vous désencliantera j inn’ <iw <» t

■ ni i 'IJ* lo» . an chun- 
'.'er d’aitituiîe. de répondre:

F • . nue j... . ait ’habi­
tuer à tout,

! .. u r up. i u ir qui aivotnp*»-
n. , e peiiclinnt a l'or» il

F 'lu i onni. r, lui murmure:
a bien i qui \ « un i*e-

' . o.ti l'alternent, a l’enipereur
I\in;. •« ur pour uit :

F<. t voire nom?
11- n t- apprend au kaiser 

* . - ni'nnt d'une noble fa
un de membre « joua un 

. ’ in* - tnt i n 1NY0.
J beau >up connu votre

'i' le -ni 5 heUleUX de
m u i - i la main, declare Tempe 
reur.

M"llt in ' I * prisonnier répond a 
la p i e «l.' main impériale.

t - • ini, (Guillaume de dire
i l'.uite \iix «n françai ;, pour être

bien compris;
< ’« q vrainunt malbeureux que 

la Fi': n’ait p i - «nmpria que non
int n t « iaü dette :.\o» nous. . . . On 
\ erra plus tard !..

I lu. tard, on a vu Tirnpui .ante 
nie- ir \'ei«lun, la Itaiaille de .lut- 

i land et Czernowitz.

• i A ' .'F

I

Après Compton, RICHMOND et WOLFE — Le concours dans Richmond et WoHe s’ouvrira le 24 
juillet — Cn demande des candidates dans tous les centres =- Le concours de Compton a 
remporté un véritable succès — Les candidates sont satisfaites de la manière dont elles 
sont traitées par “ LA TRIBUNE ”

i(HPr#': '

.. . » . 'X Cm*

Wé

Richmond et Wolfe
Lo (’oncotir.s pour ct*s doux cumléa coin m once ri 

lundi, U* 21 juillet-
Celui de Compton, qui s’est terminé hier soir, a 

remporté un véritable succès.
La Tribune compte (iÜO nouteaux lecteurs dans le 

comté de Compton. C'est un très beau résultat pour i 
semaines de travail.

Les Candidates
li faut des candidats ou des candidates dans tous 

les centres de Richmond et Wolfe. Ils sont in\ ités à s'en­
registrer immédiatement.

' ' -lï'* ■VJJtvxy
*.*-*m*-.

‘ «"WW ^ '

7
i vl-A ■' * '

Centres I^rincipaux
Richmond t Wolfe
ASBESTOS 
imOMPTONYILLE 
DANVILLE 
KINCLSBl KV 
M EMIOCHNE 
NICOLET FALLS 
RICHMOND 
ST-CLAUDE 
ST-FRA N( ()IS-X A \ 1ER

BEI.MINA 
BISHOPS ( ROSSlNf. 

DCDSWELL 
DISRAELI 
(i \RTHBV 

HAM NORD 
H A M SI D 

MARBLE ION 
NOTRE-DAME DF HAM

ST-(iEOK(.ES DE WINDSOR 
STOKE CENTRE 
WINDSOR MILLS 
WINDSOR-EST 
ASCOT CORNER 
ST-FELIX DE KINOSEY 
MOULIN TARDIF 
CAPELTON ST-ALCIDE

Eté., Etc., Etc

WOTTON 
WOLFESTOWN 

WEEDON 
STRATFORD 
ST-tiERARD 
ST-ELZEAR 

ST-CAMILLE 
ST ADRIEN

Prix à Qa^ner
2 automobiles
1 piano.
2 grafonolas.
2 bagues à diamant.
2 montres en or- 
2 kodaks.
2 chaînes avec loquets.
6 montres-bracelets en or.
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LE RHUME GUERI EN SIX I 
MINUTER SOULAGE PRES- 

QUTNST4NTAN EM EN T

R'en ne guérit plus rapide- 
tnent le rhume que les essences 
adoucissantes de pin qu’on nom­
me Catarrhozone. II umput tes 
organes respiratoires de vanenrs 
douces et agréables qui font dis- 
uaraitre aussitôt rirmation. 
Les rhumes son ordinairement 
guéris en dix minutes. Il est ab­
solument garanti pour le catar­
rhe et en ce qui concerne les 
innux de gorge il agit admirable­
ment bien. Le Catarrhozone est 
un remède permanent pour la 
bronchite et les maux de gorge. 
Il n’a pas comme garantie, un 
essai ou un soulagement tempo­
raire — mais une vraie guérison. 
Achetez le Catarrhozone aujour­
d’hui et méfiez-vous des imita­
tions. L’appareil de un dollar est 
garanti et le prix d’une petite 
quantité est 50c; quantité d’es­
sai 25c, chez tous les di.striou- 
teurs

LA ST-JEAN-BAPTISTE
Fête nationale de» Canadiens rfan- 

ça'.s. Admirahtes et salutaires évè- 
ne nents. Solidarité des groupes fran­
çais d’Amérique. Notre survivance.

Notre fête nationale a donné lieu, 
cette année, au plus réconfort antes ma­
nifest nt ions. Tour les Canadiens français 
ont senti le lieHoin d allumer, de procla­
mer au grand jour et plus éu«-igi(|ueinent 
que jamais, leur attachement pour leur 
foi, leur langue et leurs trad.lions. Nous 
devions A nos glorieux pères ee lilial té­
moignage de nos sentiment- et de notre 
fierté d’appartenir A la naine nolde et 
vaillante race Kn a ie me eir.'ons anee 
croyons-nous, res sentinants ei eette 
fierté ne se sont plus unanimement ma­
nifestés et (s’oit avec la ph s sua • «'ua 
lion que le plus illustie mince 1» pii 
humble d’entre noi.: . \i nu A apporter 
son hommage. Cet Ininnuqe. n s his­
toriens l'enrej.iBt;eront ; ils i.e . raa lit 
en ru mire dignement Us necci ‘

L<js divers! s nmnileslations qui <n 
marqué la célébration de notre fête na­
tionale ûequieirent, en «»• temps de luttes 
héroïques, une ampleur et une portés* 
qu’il nous fait plaisir de souligner: si « Ile* 
apportent aux abandonnés de 17N0 et 
A leurs descendants un témoignage d'att i- 
liiement, d'amour et de üer.é. elles an­
noncent, ou plutôt, elles renouvellent, / 
A tous ceux des laâtn s (pii luttent potir 
COOBPfver le legs des aneéttv-, las ir.mec 
d«. notre mutue U1 Eolidarit *. dans les; 
épreuves comme dans les évènements 
HAfreUx, et la parole d’espoir fini les f«*ra 
§lf dresser en face tie l'ennemi et le . rendra 
nivincibles partout. Ht ce n’est pas tout 
ehcote. Kli plus de l'hommage aux aïeux 
eJ de IViicouragement aux persécutés, 
des manifestations eonune celles du 21 
juin, nous font entrevoir quelle force, 

.npasvpoiivons acquérir en nous unissant 
, quelle inHuenee il nous est possible «l exer- 
eer en • coordonant nos efforts et en les 
faisant tendre vers un seul et unique but 
notre survivance nationale.

il n’y a pas A nous le dissimuler, la 
lutte actuelle s'annonce comme devant 
Are longue et féconde en de nan les de 
dé Voue nient, de générosité et de sacri­
fices. De plus, la bataille telle qu'en­
gagée fie comporte pas de demi-victoire. 
oU nous conquerrons délimtivenient notre 
i^roit A la vie ou nous disparaîtrons comme 

, rjicd di^tincre, .sur ce continent. Nous 
pouvofvq encore faire un eiioix; bientôt, 
U uu.séfa pcul-élrtî plus temps. Les évè-; 
neinerits ont prouvé que nous ne <h‘vons 

c<nfi)dstr sur aucun concouru étranger 
ii’toK.djms l'effort de ehm-un ilCntre n »us 
dans la réunion de toutes nos forces vives 

ii< jis pouvons, que noiis devons placer 
naâ feapéranres. D’ailleurs, ee n est, pas 
K‘ iMii' ou telle autre nationalité qu’il 

-AppHffH»nt d’assurer la survivanee fran- 
çkise Ju C’anada et même en Amérique, 
fliaiH-bJeu'A la race canadiemie frauvaise.

Vivons enfin compris. IA cett^*
IftY^nr patriot iiiue (pii anime notre poj>u- 
iHtpin; de IA cet enthousin .me -.ms cessa 
grandissatif de tous les nôties pour le 
maintien de nos institutions; d- là notre 

-‘cfétériTMiiation de mourir plutôt que de 
rtholic^r A suivre la voie que le fiel nous 
a jttaVé.
qPàrjni les <i uvn s de première irnpor- 

nn et notre sollicitude, vient l o uvie de 
^tecouiH aux “blessé'. ' de l’Ontario. Ce 
^pnt no« sacrifiées d'argent, généreuse- 
^fnent couvrit is, qui leur iss.uenuit la lin 
dq régime unicpii* (pii dure déjà depuis tr >.» 
longtemps. *

M. Limle (îiraril, tré- .rier-général de 
l’A. .1. C , 110. rue sont -.laeque . 
Montréal, et M. Onésime Ch .lifour, tré­
sorier du Comité* régional qu’lieeoi: de 
l’A. C. J. 200, rue Siiint-.Je.in, l^uébec, 
revivent l''s souscriptions au Fond pa­
triotique ontarien.

JyO ( 'omité.

“LE KAISER, JE 
" M’EN MOQUE"

l’aris 4 l.es Mlemandii faits pri- 
MonnierM daim b s combats devant Ver­
dun manifestent un sentiment de pro­
fonde lassitude et damer découragement 
liantes par la vision des forimdabl M 
dangers dont ils sont nriailitenalit déli­
vrés, ils laissent écliapfM-r des aveux qui 
constituent un éloge indirect de la vail 
lance des troupes francises.

“("est terrible, s'écrient-ils, qu'elle 
tristesse quand on à tous ceux qui
tombent devant Verdun! 1 t qu elle moit 
11|4 y trouvent! lét tout n ia pour quels 
résultat»?”

•Chère Hélène, écrit un prisonnier 
de Tours A sa femme qui habite Kiel, 
nous gomme» très bien ai, la luxinituie 
<*t très bonne et les gens aussi

l u oflicicr allemand se trouve paifai- 
tement 1 ien au dépôt, et il ajoute, ingé­
nument

“Il ne na* reste plus (pi A attendre 
tranquillement la pai\

( n blés K licite d'être fait pri­
sonnier:

"Ipielle • lianee d’étie délivré de l’en­
fer des tranchées, ail munis ici, je 
pourrai vivre tianquillc

“Ça m’est ban égal qui sera vain­
queur, s’écrie un prisonnier originaire 
«le Hrandehoiirg; mon unique désir est 
une paix prochaine.”

I n lieutenant allemand écrit A une 
personne de Kudeshcim “(pie eet’t* alfieu- 
s«* guerre finisse donc Mon opinion est 
bien changé”

I ) aillcuis, la joie de vivre qui anime 
les prisonniers venus de Verdun est en­
couragée par les lettres (pii leur par­
viennent «h* leurs familles. 1 n soldat 
allemand «le Stuttgart, é«iit:

' l u es maintt uuut bien heureux, je 
von 'rais bien être avec toi en captivité.

I n femme, do Nocheid é«rit A son 
mari :

l u ; h «i«* la veine d’être prisonnier 
« t « «‘ le* \--u (pie des arbres de la forêt 
t«)ute la jo.unée; au moins, eux ne te ra­
content pas «h* bêtises.’

Et ces autres plaintes d’une femme de 
Sin/hoim :

“Partout où l’on regarde (liez noux, 
«•<• n’est (pie dés«»lation et pers|M*etiv«* 
«h* famine; toi, au moins tu es A 1 abri.

D’autre part, la colère gronde, les 
poings fie ferment quand on se rend 
compte <!<*s mensonges dont I Allema­
gne «*st nourrie. I n prts»>nmer allemand 
originaire «l«* Meienfeld, écrit :

‘ E heure «le la liberté .-onnera un jour 
les maîtres «l«* I’AUemagiK* ni* pourront 
pas mener leur jeu éternellement, la 
masse profonde «1«* I Allemagne finira 
par voir clair, et alors...”

Et un autre;
“Cette abominable ginure ne pren­

dra donc pas lin! L'horreur, la misère, 
l'iiTépurnbl»*, -voila les fruits de la guerre.

Même la persopiuilité, jusqu alors in­
tangible. «le rcnifHTour commence ù être 
dis«*uté*e. En pris«mnier s’écrie, «*ii baus 
salit les épaules.

“Le kaiser, je m en moq le! ’
Et s« ■ s «•amaratles qui F «'coûtent en­

tendent sans frémir ce cri de lèse-ma- 
j«*sté; leur silence desabuié c«m!irme et 
eonsa« re t«»us «es aveux éehapp »s A des 
conseil ma s en révoit *.

Mm« J. BRIttCaOIS

#,0«ns le coure de ma vie Je n'el pa* 
ea Vrai» à me plaindre de ma aanté { 
généraleaicrit Je me aula bien portée, 
J'étala «aac* rabuate pour m'acquitter 
facilement de ma beaaflne. Il y a quel­
que tempa toutefois dea aymptômea 
divers ae montrèrent ; Je rne aentala 
abattue, manquais d'appétit, la di­
te atlon ae faisait lentement et mal. 
J'avala des douleurs de relus, etc. (Ma 
fille, avec qui Je demeurule. nie sug­
géra d'employer les Pilules Rouges

m DE CÂRRÈERE.
^ . . • " *’*'

Vau» qui ètmm épées, nu négligez pas votre santé, prenez 
garde à lu falbleaee, c'eut pour vous la porte ouverte à 

bleu due maux, dee Infirmités, Enrichissez, 
réchauffez votre eang comme l'ont fait 

Mmes Brlsebois et Collin.
Quel que uott l'Age de la femme elle doit toujours vouloir

ee bien porter.

* #-

Mme HL'BiRT COtUJI

Y<'v

M

Lorsqu me femme a bien rempli sa Lorsque l'âge s'avance, quand on s< nt! ne sont jamt-is vendues auti eim 
nom eue se servait eue meme avec'carrière, quelle a élevé une nombreuse j venir à grands pas les épreuves iiiévi- ..u n boite,:, contenant .*.0 oiluL 
beaucoup de profit Je le fis et dans m*M\tenuul bien casée et étu-jubles do l'hlverde la Nic.Ufetutncpié i jun.iàu au ccu: ; .-Hcb poi icus^r i
l'espace de quelques mola Je m'étala elle* a^ïo^dioit*^aspire^aa rapos^nc riuae4^^*/ ^,ov.u^°n -ut de -hao ... boite V ^......!

entièrement remise." Mme Jérémie'«*t en droit de demander une vieillesse ju.uBC «luire, d e ^f acn îtë 8°! é pli r a t r i cr t1  ̂\j pp i V1 \ i ^ i;If,UVL t'* 1 liANCu 1
calme, heureuse et paisible. récupératrices. Toutes et» fonts on tJv .J nu Mia.. 'n'?:

Comnieut faut-il que trop souvent elle itiouve dans le» Pilules Routes ile la lu. t. .j4 t-,‘J ^ ‘ c ‘J
ue puisse voir se réaliser ses aspira-1Compagnie Chimique Fianc*.»-Améri-1 -i j t ] io\ j ' ‘
lions; poi.i quoi trop souvent ne voit- caitie dont les vertus sont rctontiues pBrl ‘° h'1
elle pas régner la aéréuilé, la tranquil |tous lea médecins. Leursguéa. us s« :»t aJi< 
hté qu elle a rêvée/* C'est évideniment‘iunouibfsblo et c'est aux Pliu.ct Ib’U- 
la faute d'erreurs de régime, de ntauquejges que des milliera de femriies doive ut

Brlaebola, 15. rue Poupart, Montréal.

f,?,v

de précautions, de manque de prévision, june vieilles»* verte, alerte et éuergnpie. 
La vieilles-c in«iuiète, douloureuse, an- Consu'.tez le lir Simard, spécialis e, 
poteute, débilitée est une vieillesse qui |élève des Drs DeVos et Capelle, exj o-
n’a pas été préparée ou plutôt qu’on a 
mal préparée. Longtemps à l’avance, il 
faut songer aux faiblesses inévitables de» 
vieux ans, il faut se paéinunir contre les 
orages des vieux jour». Si la jeunesse u 
besoin de beaucoup de ménagement», la 
vieillesse en a encore besoin de bien 
plus. Lorsque le système et l'organisme 
ont été battus par toutes les tempêtes, 
lorsque le saug et le cœur ont subi !ts 
attaques de tous les ouragans et ont for­
cément perdu leur vitalité, 11 est trop 
tarâ pour leur demander une résittauce 
dont ils ne sont plus capables. Le pre­
mier coup de vent renverse le chêne ai 
l’on n’e nas pris soin de l’étayer solide­
ment et de prévoir lougtemgs à l'avance 
les bourrasques â venir.

vous ue
les l'iIules Rouges, n'accep- 

tez jau.ii.uii autre pionuit que l'on 
vous recommanderait comme «■'‘uni; 
u«»*si bun. REEL'S!'/ C'Ai'E(A)R1 
CK'EMENT, Défiez-vous aussi de» 
t OLI'OR 1 El RS ; les Pilule s Ku.ire>

scz-1 ni votre élut, décrivez Jui votre •,u‘ sont jamais vendues ik porte n 
passée et il vous presv rira le légiste qu.! lK,Ide. Rappel* -vous que les IMLt I
vous assurera d'neureux et fructueux| LES ROrGES oont lu gtancle! .
jours pour terminer votre carrière dans! SPE' 1 ALITiO pour la femme, «ju' yv S * °* employées 
ce monde de travail et de devoir. uuérit tous les jours un grand n«mi

bre «le |h j .sonnes, ET QfT VOLT 
GLEKIKA Al SSL 

Si

CONSULTATIONS GltATUITLS.
Comme pur le pu»^é. Ica consulta­

tion» du Dr Simard août tout à fuir 
grutuitea et se donnent tau» 1»*» 
jour», excepté le d'iiwnclie. de 0 
heure» du matin fi S heures du soir, 
au No 274 rue Saint-Denis.

AVIS IMPOT! FA NT.—Les Pilules 
Rouges pour Temmes Pâle«s et Fai­
bles sont eu vMjte chez tous les mar­
chanda de remèdes au prix de. 50e la 
boite, ou six bottes pour $2,60; elks

vous ne pouvez vous procurer, 
dans \otre loeullté, les véritables 
PILI LES BQUGE8 pour Femmes 
Pâles et Faibks, ECRIVEZ-NOUS. 
nous vous les ferous parvenir 
FRANC O.

Adressez toute correspondance: 
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMERICAINE ( Limatée), 274 rue 
Saint-Denis, MoutréaL

"Lu surcroît tic tiavail de plusieurs 
unnées m'avait bien affaiblie et Je 
souffrais de maux de tête fréquente, 
de douleurs Juris les membres, nia 
cutur et à l'estomac. Les PI lu les Enu.

m'ont com- 
plcteii'.mt remise de cet épuisement 
et de tout ce que J'avals à souffrir. 
Plus tord je fus prise d'un mal de 
Jambes qui iii'eAipëchalt de marcher 
et je me sentais moins forte. De nou­
veau j'eus recours aux Pilules Rou­
ges et cette fols encore la sontém'est 
revenue. J'al donc la plus grande 
confiance dans ce remède que Je me 
plais è recommander." Mme Hubert 
Collin, 66, rue Chateaubriand» M*at- 
réal.

qu'un instant Paris n'ust-il pas IA! 
Pari i <|iii, aussitôt, ks enveloppes, les 
récliiiutte, les nVnnloi te, on .*(■ pr« S( 
aiit«>ur d'«,ux. ('eux (pii ont le leur aul 
mêiiie i('gim(‘iit inte! rogent aii\i(*u-c- 
munt ; le Foyer «lu sold: t leur ouvre 
toutes gr.aiiiks les p«»rtes «!«» son asile gra­
tuit et fraternel où t«»ut «l«* suite, ils 
peuvent trouver repu', journenux, re­
vues, p:»pi«*r A kttivs, consommâtituis 
chaudes et réconfort:int«*s. D«’jA ils m* 
sont plu» seuls....

Et comme un essaim (pii prend s«>n 
vol, c'est au travers de la grancc i»la«e, 
un f«Mirinilleineiit «a* bleues capotes, 
un bon n Ion n * in*nt de voi«*s joyeuses.

Certes, elles sont bien «iéteinteH lea 
bleues capote', bien usées, bien rapié- 
cées; cumiiti* I»' latigiics, « I l«*s soiilTran- 
|ctfi Les ont bien enrouées, les voie joyeu- 
Ises! Qu'imp«ut»*! De tout «•élu

population et elle est situe à l’ouest viens français a jeté 40 bombes hier 
de Hclfort pr^s «les ligner, allemandes soir sur le chemin de fer Hem-les Moi- 
dans la haute Alsace. Une flotte d’a- nés et à l’intersection à l’ouest de

Charleville. Retournant vers le» lignes 
françaises, escortant l’escadre de bom­

bardement, ont abattu deux aeropla­

nes allemands près de Meeires et 4** 
bois de Lesincourt. ‘i

un viril et Miprême rayoïuu iuei«t 
vaillunn* et «l’invincible espoir, 
l'ânie de la Er.inee...

--------- ; o :-----------

jailli t 
le gaie 
Toute

BEL EXPLOIT DES 
SOLDATS CANADIENS

L'ARRIVEE DES HEROS
Ci oq d» Paritle i

vision du front en un

V? ______
‘ Beaucoup plus efficace que le l'a- 

•éîtr collant. Propre a manipuler V< n 
T44 par tous les Pharmacien; et L'pi-

6jars partout.

Toute un 
de Palis. ..

Et vraiment, (Ile est poignante I heti- 
re quotidienne où, par les gares «lu N’onl 
et de I Est, arrivdàt les trains ramenant 
l«*a p«TiinsHionnaire» du tr«>nt.

Rien avant la minute tûtd attendra*. 
«levHîit la gramje porte (le la nie «lu 1 au- 
bourg-Samt-Martin, toute une foule est 
massée.

I Ah! cette foule! ce n’est point celle 
des joyeuses terrasses de « afés, celle (pu 
se presse aux cinémas, celle (pu Jette 
ses éclats (le rire uux glosses fanes d«*s 
eafés-conccrts. ('est la vraie, «•elle en 
•pii bat le (aisir de Paris. Et noble­
ment, elle est grave, siknclctlse. émue . 
T outes lus classes sont là, d«,pue- la r«»be 
cousue de la haute bo»irgeois«* juapi’au 
pauvre ü«*hu de la femme «lu |H*uple, 
tête. UUP soil» les pluie * eoiuiue sollM l« s 
Soleils.

Qu importe celfi ? Dans toutes les 
Anais est la rnéme peir ée, daU» t«uls !«•> 
co urs les mêmes «ngoiKs**s et ks iiiém»*> 
espoirs. Simplement., on «•au «*. »»u Ira- 
ternise, on échange ki nouvel!»*», l«*s 
reiuseignemeatJi, les espérance, «•.uuiie 
les craintes.

Enfin, s* « st 1 lieure..............Maintenant
la foule sV-t allongée, ne laissant (piTm 
étnut couloir entre le» murs et elle

ls*s voilà! . .Un à un, l«*s poilus défi­
lent. Dans ks taies terreuses, bronzées 
par le sokil, n-ugies par les pluies et les 
g«*l««*s, les yeux brillent, lier» et joyeux, 
tiers de tout le devoir glorieusement 
nccoîiipli, j(»yt:ux de n ^ (pn*l(pies jours 
de Ills rté (*t de Ixmheur.

Ob! oui .de iKinheur! Hnisipieinent 
de ci de là un cri é« luf«* ( ( >t la mère 
In femme, lt nfunt (pu ont leeonnu 
l’absent. Alors c’«*st une étreinte folle, 
é[)(*r«lu(“, où, sil<‘ncieuseiiieiit, .»« ules «l’a­
bord, roulent les larn.cv l)«>uleurs ou 
joies, les lamies ne sont-elles pas touj»- r< 
ce qui de plus pur jaillit de nos c«eur'. 
Respectueusement, la foule sourit «t. 
(lui.h e«* sourire aussi, bien des yeux 
sont humide».

< (Vux-là ce sont les heureux. Mais 
il eu (“d aussi que nul ii’attcnd Coin-» 
me ils p;%raM8ent lourds alors, la pauvre 
musette ou les vieux paquets rapiécé > 
où gît tout«.* leur fortune ! Mai- ce n • t

QUATRE VOLONTAIRES DE 
MONTREAL RENCONT R E N T 
VINGT ALLEMANDS ET LES 
METTENT EN FUITE.------  BOM­
BARDEMENT INTERMITTENT—

Otawa, 8. — Le major-général sir 
Sam Hughes, ministre de la milice, a 

I reçu le communiqué suivant du re­
présentant général canadien au front: 

j “ Quartiers-Généraux de l’armée ca 
coin ’ nadiennes, via Londres,8. — Les duels 

d’artillerie ont été fréquent au cours 
des dernières semaines sur le front 
canadien. A certains moments, nos 
position» étaient bombardés si violem­
ment que l’on était sous l’impression 
d’etre attaqués. Mais dans ces occa­
sions, le» tranchées et batteries de 
l’ennemi ont été l’objet d’une violente 
riposte de nos canons .

Au cours d’une nuit, les Allemands 
ont bombardé sans répit une section 
de la région récemment prise par nos 
troupes. Une reconnaissance alle­
mande suivit, tentant à approcher nos 
tranchées .Elle fut immédiatement at- 
taqnée et repoussée par le feu de notre 
infanterie et de nos mitrailleuses.

Dan» des duels de mortiers de tran­
chées, nos batteries conservèrent l’a­
vantage, ripostant dans la proportion- 
de six obus contre un allemand. Dans 
plusieurs endrits, les tranchées et re­
tranchements ennemis ont été grande-! 
ment endommagés par nos obus de | 
mortiers. i

La température étant plus clémente,' 
nos troupes ont fait de grand» progrès 
dans les fortifications de nuvelles psî- 
tions et dans la construction de nou-1 
veaux retranchements. Nou» avons! 
trouvé un grand nombre de munitions 
d’armes dans les vieilles tranchées al-’ 
lemandes.

Nos patrouilles ont déployé uno 
grandi* activité. Toute» les nuits elles 
ont faits de grandes reconnaissances 
sur les trnnchéesnllemnndes. Partout 
Nous avon» trouvé l’ennemi en alerte 
et grandement occupé à renforcer ses 
fils de f«*r et s«*s tranchées.

LURE BOMBARDEE PAR DES A- 
VIONS ALLEMANDS.

Paris. 8. — La ville ouverte de 
Lure a été bombardée par une flottil-i 
le d’avions allemand» et onze femmes! 
et enfants ont été tués ou blessés. Le. 
bureau de la guerre a annoncé aujour-j 
d’hui que le» Français remettaient A 
plus tar«l les représailles. i

La ville de Lure compte 6,000 de ^

>.<**•*

"Un voyage 
extra" a l’aide du 
CACAO FRY
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CONDUIRE une locomotive géante pour arriver 
à la minute précise, démontre la capacité, le 

sang-froid, l’énergie d’un homme. L’ingénieur requis 
de faire un “voyage extra” puise un regain de forces 
dans une tasse de CACAO FRY—pareeque le FRY 
donne des “nerfs d’acier.” C’eét un merveilleux 
aliment liquide, un breuvage exquis.

Le Commerce est approvisionné par

J. S. FRY ù SONS. Limited
0 27, Rue St. Sacrement, • Montreal.
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CLICHÉ RÉPÉTÉ A ÉCLAIRAGÉ DIFFÉRENT. EN RAISON OU TEXTE MAL IMPRIMÉ

zx
r .

w



LA TBIfUXn SHERBROOKE LUNDI. LE 10 JUILLET 1010

ANNONCES CLASSIFIEES
US KTITCSSIMOMES DE “LA TRIBUNE" SONT EFFICACES
L— petits messages imprimés ei-destous atteignent les millier» ée foyer» 

des leeteursde “L.4 TRIBUNE"
f L’ANNONCE PAVE — COMMENCEZ DE SUITE
'w Téléphone 971. — Demandez le département der

“Petite Annonces.”
FILLES OU FEMME ! a VENDKF

DEMANDEES

|HAI$ L'ALLEMAGNE

ON DEMANDE immtdiatcment une 
bonne servante pour ouvrage général. 
S'adresser au No. 41 rue Murray.

111-j. n. o.
ON DEMANDE une institutrice sa­
chant l’anélais et le français, pour 
écola élémentaire. Salaire $25.00 par 
mois. S’adresser au Secrétaire, M. E. 
A. Frappier, North Hatley. 112-6f. pé
ON DEMANDE une bonne servante 
pour ouvrage général. S'adresser au 
No. 20 rue MorkUl, Sherbrooke-Est. 

_________ 112-j. n. o.
ON DEMANDE une fille de cuisine. 
S’adresser immédiatement à l’hotel 
New Sherbrooke. 115-j. n. o.

HOMMES DEMANDES

A VENDRE, à bon marché, gros et 
detad : Tablettes Rivales et A. O. Bliss 
tune spécialité), Huile de Pruche (Dar­
ling Oil). Articles pour barbiers, etc. 
On demande des agents, hommes, fem­
mes ou filles, grosse commission pay­
ee. Correspondances sollicitées, .le 
serai sur le marche le samedi. J. N. 
Grégoire. Agent Général, 203b rue 
Wellington, Sherbrooke. Que.

110-1-m-v- 1 m. pé

ON DEMANDE un barbier d’expérien­
ce. S’adresser immédiatement à M. E. 
Morin, 77b King. 112-0 f.pé

bons tisse-

TOUTE PERSONNE ayant des fer­
mes à vendre ou désirant en acheter, 
peut s’adresser à A. T. Labi le, Gerant 
.le district de “La Sécurité du Canada” 
compagnie d’assurance sur lu vie, Edi­
fice Casino, 191 1-2 rue Wellingtor..

98-j. n. o.

ON DEMANDE quelques 
rands pour le
teds et lainages de fantaisie.
Mfg. Co., Sherbrooke. 115-6 f. ch

A VENDRE — Bateau à gasoline, de 
22 pds. de longueur, grand et sûr, en­
gin “Gray", en bon ordre. A. C. Skin­
ner, Sherbrooke. 111-6 f. ch
/ VENDRE — La propriété Long, Nos 
il et 77 1-2 rue Montréal, comprenant 

nifique maison à deux logedépartement des wors-, ma . .Paton nients et un lot de 75 x 125 pds. Aussi 
‘ un lot vacant 50 x 100 pds. sur la rue 
St-Edouard. Ces propriétés seront ven­
dues à bon marché afin de clore la 
succession immédiatement. S’adresser morales

ON DEMANDE une fille de table et 
une femme de cuisine. S’adresser im­
médiatement à l’hôtel Queen.

116-3 f. ch

UN PRISONNIER FRANÇAIS. 
QUE LFS MAUVAIS TRAITE­
MENTS DE SES GEOLIERS 
ONT TUE, ADRESSE AUX 
SIENS CE SUBLIME TESTA­
MENT.

Edwards Realty Co. 113-j. n.

4La lettre qu’on va lire, dans son c- 
mouvante simplicité, se passe de com­
mentaires.

Elle a été apportée d'Allemagne 
par un blessé français interne en 
Suisse, qui s’etait charge de la faire 
parvenir à sa destination. Le destina­
taire l’a reçue et le signataire est 
mort. Mais le souhait formule par ses 
lèvres expirantes vivra.

Mon cher ami.
Ceci te parviendra peut-être par 

notre oncle Téo qui a pu venir me voir 
par faveur spéciale et qui, rentré en 
France, va tâcher de revoir ma famil­
le. Je puis enfin te parler librement, à 
coeur ouvert et saignant, te dire tout 
ce que j’ai pu souffrir depuis dix- 
neuf mois que j’ai été amené à coup 
de crosse, après la bataille, par les 
Allemands.

Dix-neuf mois!.... Un siècle de 
peine de toute nature, physiques et 

(celles-ci les plus pénibles,) 
de vermine.

ON DEMANDE dos couturières dans 
les pantalons, ouvrage à la main. Em­
ploi permanent. Massé, 25 Strathcona. 
______________________116-6 f. ch
ON DEMANDE des filles pour tra­
vailler dans nos filatures. Paton Mfg. 
Co., Sherbrooke. 116-6 f. ch

A LOUER
A LOUER — Spacieux local, rue King. 
Localité très avantageuse pour garage 
ou salle d'échantillon. S’adresser Ca­
sier 'éL" La Tribune. 98-j. n. o.
A LOUER — Magasin sur la rue Wel-

_____________________ jMde privations, de froid,
A VENDRE — Un lot, au coin de la, d’inquiétudes torturantes au sujet de 
rue Murray. Prix $700. comptant. M. nos parents sur U* compte desquels je
M. Beaton, Scotstown, Quê* ! suis maintenant rassuré. Vous êtes

116-4 f. pe . . . . ,________ _____________—-——— tous trois en vie. Mais votre jolie pro-
GARCON DEMANDE • nriété est saccagée et incendiée par

ON "DEMANDE un garçon pour tra- les Allemands, le savais-tu? Nos pa-
vailler dans le département de Pcm- ] rents ruinés ou à peu près ont été
boutcillage. Silver Spring Brewery, recueillis par l’oncle Téo qui m’a ap-

____________ n* °* pris ta blessure, heureusement peu
AVIS est par les présentes donné, grave, et ta citation à l’ordre de Par­

ie Asbestos and Asbestic Company,
Limited, en liquidation, que le. 12ème| 15raV0i mon potit picrlv, de tout
jour de juillet courant, le liquidateur 
provisoire s’adressera au juge de la 
Cour Supérieure, siégeant pour et dans

lington, plein centre des affaires, 3 ; ie'district de St-François, au Palais de 
étages et cave. Louera séparément ou | justice, dans la Cité de Sherbrooke, 
en bloc. Bonne condition. S adresser à I p0ur obtenir l'autorisation de 
Louis Audet, Restaurant Victoria. (a\ Continuer les affaires de la com-

110-j. n. ' '

mon coeur bravo, pour ta bravoure et 
ta crânerie! Merci de m’avoir vengé 
un peu. Tâche de me venger toute ta 
vie; n’oublie jamais, plus tard, dans 
des années, quand la guerre sera 

^•jpagnie en liquidation, en attendant la peut-être dans l’histoire, n’oublie ja- 
A LOUER — Bureaux situés dans Je | nonVnation d’un liquidateur perma- mais, jamais, que chaque Allemand

surmeilleur centre de la ville, soit pour i nen^* ,
bureaux d’avocats, notaires, agents Prélever de temps a autre,
d’assurance, ou salon de modes. S’a-M ac^ (^e comPa8nic> f°ufc somme 
dresser à la pharmacie Chagnon, 149 j ou sommes <1 argent requises, 
rue Wellington. 113-6 f. ch I <c.> Et fa,r? et exécuter toutes cho------ -------------------- ---- ----- 1 ses jugees necessaires pour liquider
PIANO-BOUDOIR A LOUER. S’a- les affaires de la compagnie et dispo-
\rcsser au No. 67 rue King. 115-6 f. ch

CHAMBRE DEMANDEE
ON DEMANDE une chambre et pen­
sion dans une famille privée pour jeu­
ne homme de bonne famille, sobre et 
rangé. S’adresser par lettre Casier 2 
La Tribune. Mentionner prix.

113-j. n. o.

scr de son actif.
5 juillet 1916.

CATE, WELLS & WHITE, 
Proc, pour le Gardien Provisoire.

114-3 f. ch

PERDU — 
x 1420 
Pine ou 
à la pe 
ro à

PERDU
Un numéro

AVIS DE FAILLITE
i Dans l’affaire de 
i Robert Price, Hôtelier,
l Sherbrooke, Qué.

Les soussignés vendront par encan 
| publie, en détail, à l’Oxford Ilouse, r«e 

d’automobile ! Sherbrooke, Qué., mardi le 11
«ut- in riwJJm,Iet 1916, a 9 heures A.M., l’actif. Perdu probablement sur la rue •' . , .

u au Park Victoria. Récompense 8 oVani '-IL! cuis*usorme qui rapportera ce mime- r. . ‘no-j. n. o.l fixtures.La Tribune".
sses enregistreuses, miroirs, 

fixtures, chaises, poêles, range, coffre- 
fort, pupitres, tables, cadres, crachoirs, 

PERDU Une bague à diamant et ' sideboard, lingerie, argenteries, pal- 
une bague à'perle. Rapporter à La j miers, vaisselles, horloges, lits, bu- 
Tribune. Récompense promise. j reaux, rugs, lampes électriques, chai-

lll-6f. pé ses morris, extincteurs, été., etc., com-
TrTTrrTTTTr:—n---- TT—7------------—r I prenant tout le contenu de l’OxfordMA FEMME, Mme Ida kerr, ayant, j£ouse>
quitté mou logis, le publie est notifié. Termes : argent comptant, 
par les présentes que je ne serai res- La vcnte se continuera le 12 juillet
pensable d aucune dette contractée parjgi tout n’est pas vendu le 11. 
elle en mon nom. (. I). Kerr. j pour autres informations, s’adres-

bherbrouke, Que., 1er juillet 1916. '
115-2 f. ch

Les Petites Annonces
Si les Petites Annonces peuvent 
abréger votre recherche pour 
une position, soit par une semai­
ne. soit par un mois, EST-UE 
QU’ELLE PAIERA ?

scr a
ALLAIRE & LEBLANC,

Curateurs.
No. 87 Wellington, Sherbrooke, Qué. 

J. P. JUTRÀS, Encanteur.
lll-G-8-10 ch

EN FAVEUR 
SEMENT. 
Washington,

Chevaux a Vendre
Tobin Manufacturing Co., en li­
quidation «nt plusieurs chevaux 
poids lourds, ï. vendre, aussi un 
certain nomb.-e de voitures à 
bois, doubles et simples, et un 
lot de harnais. S’adresser

Tobin Manufacturing Co.,
Bromptonville. 88-j. n. o.

rea

Terres a Vendre
CONDITIONS FACILES

Dans le Canton de Winslow, 
Qué., I milles de Milan, sur leC. 
P. R., une belle ferme, 170 acres 
avec bâtisses en bon ordre, 100 
âcres en culture, bonne érabliè­
re. Prix $2,200.

Dans le Canton d'Hampden, 
Qué., â an mille de la gare de 
Milan, ferme de 100 âcres, bon­
ne maison, propre à culture ma­
raîchère et élevage des volailles. 
Vendra bon marché à prompt 
acheteur, s'adresser

O. A. M cl ver
125 Wi llington, Stu ibrooke.

DE SIR ROGER CA-

10. — Le comité des 
relations étrangères du Sénat a dé­
cidé de ne pas recomander l’a­
doption de la résolution du séna­
teur Martime, portant que le président 
soit prié d’intercéder auprès 
de la Grande-Bretagne en faveur de 
sir Roger Casement. Les membres 
du comité ont exprimé leur appro­
bation de tout effor qui pourrait) 
être tenté pour obtenir la suspen­
sion de la sentence de mort pro­
noncée contre sir Roger jusqu’à cc 
que l’on puisse présnter de nou­
veaux faits, mais ils s’accordent à 
dire que le gouvernement ne peut rien 
en pareil cas. T

-------- : c :---------

1490
Nous répondrons avec 
promptitude à votre 
premier appel — télé­
phone/ pour notre voi­
ture et marque/ votre 
paquet “Wet Wash”, 
yous sere/ satisfait de 
notre travail car il est 
insurpassable.

Buanderie Wei Wash
Tel. 1490. Jcnckcs Lane.

«

v

doit être et rester pour toi un ennemi. 
Que mon souvenir te soutienne dans 
cette dette sacrée de haine que je te 
lègue en mourant et avec moi des mil­
liers de soldats ou d’innocents morts 
en soldats ou d’innocents morts en 
France, en Belgique ou en Serbie pour 
l’honneur et la justice contre l’igno­
minieux orgueil de l’Allemagne, de la 
petite, de la toute petite Alemagnc; 
car j’ai confiance dans la fin de la 
guerre; nos canons et nos chevaux dé­
fileront “Unter den Linden.”

Ce no sont certes pas les noir elhj 
-que nous conynwnjqucnt nos gardions 
qui fortifent en moi cet espoir, plus, 
cette certitude, mais j’ai foi dans no­
tre race, dans son avenir glorieux et 
nécessaire, une foi ardente et vivace 
qui me soutiendra jusqu’à la fin et 
me permettra de les narguer, en mou­
rant, le sourire aux lèvres. Va, plcu-

CHEMINS 
DE FER

PACIFIQUE 
tl CANADIEN

!nos THEATRES
* T TTT ? * T T T'f-T-T T ? T T *

DES POILUS

THEATREm MMESTY”
AUJOURD’HUI

2ème histoire de

“ Who’. Guilty ’’
The Mysterious Cypher 

Un autre Hazard d’Hélène 
Hungry Hearts

Comédie
What Could the 1'oor Girl Do?
Cornedie Nestor, en 2 parties.

PETITES FA1B1 FSSFS 
GRANDS BRAVES

DE

eas de soldats qui. dans 
de Champagne, applif

Au Premier
Orchestre de Sept Musiciens 
In the Hands of the Eniiemy 

10e episode de Peg O’ the Ring 
The Human Cactus 

Drame *2 parties
Animated Weekly No. 23 

Love Quarantined 
Comédie Joker

BIENTOT 
Madame X

6 parties.

Au Casino
AUJOURD’HUI et DEMAIN

Epi ode de

SOCIAL
PIRATES

Un drame 
une comédie.

en 3 rouleaux et

Changement d’Horaire
Express d’Halifax

Effectif dimanche, le 4, train 10, 
quotidien à St-Jean et quotidien ex­
cepté samedi jusqu’à Halifax, laissera 
Montréal, W. S. à 7 h. P.M. au lieu de 
7.15 h., arrivant à Sherbrooke à 10.22 
P. M. Laissera Sherbrooke à 10.32 P. 
M. au lieu de 10.47 P. M.

Spécial de Sherbrooke 
Samedi seulement

Premier train, mai, 20, laisse Mont­
réal à 1.15 P. M., arrive à Sherbrooke 
à 4,35 P. M., directe via Foster.

Lundi seulement
Premier train, 22 mai, laisse Sher­

brooke à 5.35 A.M., arrive a Montréal 
à 9.20 A. M. vià Foster, Knowlton et 
Enlangra.

Au Princess
^-4.

Orchestre de 10 Musiciens 
Vues Triangle

La très populaire étoile, Bessie 
Barriscale, dans une grande 
production Kay Bee.

Bullets and Brown Eyes
5 actes.

William Collier, dans 
Wife and Auto Trouble

Une comédie spéciale Keystone 
en 2 rouleaux

Ce sont les plus grandes de 
toutes les comédies.

JEUDI et VENDREDI 
La plus jolie femme du mon­

de dans le plus grand succès de 
la saison

Peggy

re pas, mon ami, je suis très malade, 
sans espoir de guérison physique; le 
manque de nourriture et de soins m’a 
causé, en octobre, une violente bron­
chite qui ne m’a pas quitté. Ayant 
bousculé un feldweM ^ 
sans motif, on m’a attaché BU potfiêt! 
de correction, nu jusqu a la eeiobUie.
Le lendemain matin on me transpor­
tait à l’hôtel, évanoui et crachant le (.‘jancj1(.rajt 
sang; je suis, parait-il, une forte tê­
te et l’on m’a soigné comme tel, et j’en 
meurs !
Je n’en ai plus pour longtemps, pour 

quelques jours encore à penser à toi, 
à nos parents , à ma pauvre petite 
Jacqueline que j’aurais épousée l’an­
née passée..
Une autre fiancée m’attend: “la mor’t 
et j’ai vingt-quatre ans! Oh! je ne 
suis pas lâche. Vous étiez tout pour 
moi, mes affections, mes confi­
dents, mes soutiens, ma vie. Je la 
quitte avec regrets la vie; sois tran­
quille, pourtant, je mourrai, si c'est 
possible, avec élégance.

Adieu, mon Pierre, de toute mon â- 
me je dis: “Hais l’Allemagne, tou-

Oti a cite h 
les tranchée» 
quaient leur esprit de recherche à l’e 
tude des couche* géologiques D’autres 
que soutenait une égalé sérénité d’ame 
ont prepare jusque sous le» obus de» 
thèses de philosophie ou de lettres. 
Mai» m toute» ce» hautes spéculation» 
exigent des connu usance s spéciales 
que peuvent bien clal*orcr .au milieu 
de cc cataclysme, les humbles troupi­
ers que travaillent le besoin d’une ac­
tivité supérieure et. le désir tie satis­
faire leur esprit toujours epn 'veil?

No» "poilus” inventent! Sous 1 ava­
lanche tie mitrailleuse, il» ont rêve, 
d’abris invulnerable»; l’hiver, tie ré­
chauds ingénieux; l’ete th’ couvrenu- 
ques légers, la nuit, de piège» à rats 
infaillibles; avant l’assaut, à de» ty­
pes tie grenades perfectionnée»; après 
la bataille, à tics civière» plus prati­
ques; et dès qu’il» ont un instant, i!» 
crayonnent, établissent des plan», des­
sinent tics profils, car s’il fut jamais 
guerrier» ingénieux, depuis l'epoque 
où les charpentiers du divin Ulysse, 
fertiles en ruse et en ressource», cons­
truisirent, devant Trois, le cheval aux 
“flancs sonores”, ce sont bien le» nô­
tres. Il» le sont de nature, et la né­
cessite, mère des inventions, y ai­
dant, ils ont, avec leur comprehension 
prompte et facile, dans maints iiotits 
détails, fait mille découvertes où se ré­
vèle le génie inventif de la race.

Mais dans ce domaine, la guerre, en 
se prolongeant, a dessine insensible­
ment, du moins chez quelques-uns, u- 

I ne déformation fort curieuse; car, a- 
vec l’abondance infinie de matières 
qu’offre ce cataclysme à nos inven­
teurs du front, leur esprit de recher- 

| ehe, une fois déclanché, ne leur obéit 
j plus; ils ne peuvent plus l’arrêter, et 

• t ainsi qu’ils se sont pris peu à p *n 
d’un irresistible engouement pour la 
“grande découverte" la “suprême in­
vention” qui n’est plus de nos jours la 
quadrature du cercle, mais simple-

I' ment celle qui chassera à jamais du 
sol de France la horde des envahis­
seurs.

! Lancés sur cette voie, ayant lâché 
I bride à toutes les suppositions que 
leur suggère leur passion de recher­
che, ils ne savent plus diriger leurs 

j raisonnements; et ces braves guerri­
ers oui, semble-t-il, devraient possé­
der le sens le plus aigu des réalités et 

| n’avoir aucun trait commun avec le 
' tpe de l’inventeur illuminé dont l’ima- 
f ftmntion troublée tient lieu de scicn- 
! ce, deviennent, à leur tour, les gens les 
| plus fantaisistes. C’est ainsi que l’on 
a conçu la “tranchée mouvante” qui, 
sur des roulettes s’avancera sournoi 
sement jusque près de l'ennemi, en 

; cachant dans ses flancs quelques cou­
ple» de “poilus”. Un autre a imaginé 
la "brouette blindée”, un bouclier qui, 
assis, fait fonctionner une mitrail- 

ileuse, pendant que l’un de ses camara- 
ides pousse devant lui cette citadelle 
mobile. Quelles pensées nouvelles t ra­
res sur le “faible roseau” eût suggé­
rées à Pascal la transformation de sa 
pacifique brouette en instrument de 
combat?

La “pluie de fer qu’un troisième 
j propose, semble, par son titre magi­
que, dépasser en horreur les dix 
plaies d’Egypte. 11 ne s’agit, il est 
vrai que de lancer sur l’ennemi des 
petits ballons chargés d’explosifs 
que le déclanchement automatique dé- 

à temps. Voici le “guidon 
éclairé, permettant de viser la nuit ; 
la “cuirasse imperforable", dont le 
problème a passionné les guerriers 
de tous temps et qu'un de nos “poi­
lus" oubliant que Vulcain nest plus 
qui forgeait le bouclier d’Achille, a 
cru réaliser, par la fui/ierposition 
d’une couche de caoutchouc sur une 

, matière fibreuse, le tout doublé d’une 
cotte de mailles revêtue d’écadles en 
acier.. Un autre enfin, que les fan­
tasmagories de Jules Verne ont pour­

suivi jusque dans sa “cagna”, veut,
, nouveau Strogoff, “incendier les ri-

»

SPORT

74 rue Wellington, Tel. 130, ou gare jJ°urs 
du C. P. ,R. Tel. 207. I

Agence Générale Maritime i
Ton ami.

Jacques.

horaire
EFFECTIF, JUIN. LE 26. 1916 

de Sherbrooke

viercs.
Ainsi, dans cette guerre, où tout a 

été porté a l’extrême, les inventions 
des “poilus” ont subi le sort commun 
ot tc sont enflées à des proportions 
anormales; des illusions d’optique, 
déformant leurs recherches, ont sévi 
là comme ailleurs.

D'ailleurs, qu’ils sc consolent. Si lu 
guerre a de tout temps sollicité de 
nouvelles inventions, ce ne sont point 
les braves du front, mais bien les 

(civils des laboratoires qui les firent, 
i Cest Archimède, qui, dans Syracuse 
assiégée, combina le jeu savant de 
ses miroirs pour incendier la flotte

BASE-BALL evidence sur l'equipc du MhtmiocV
qui • remporta la victoire par lu èê. 

Position*; île» équipé»:

t*

l FS PARTIES DANS LFS G KAN 
DES LIGUES

I IGUK AM FKIUAINK 
Chicago à New Vork

K H E
Chicago...................... .2 H
New-York.........................1 4 t

Batterie»: Uiootte et Sehalk;
St Louis à Washington:

St-Louis,.......................... I
w tthington B •

Batteries: Davenport et Chapman; 
Harper et Henry.
Détroit........................... 3 9 l
Philadelphie . ................. 2 6 2

Batteries: James et Stanage; Na 
born et Meyer.

Cleveland à Boston:
Cleveland.....................  5 9 3

Boston.............................. 1 1 0
Batteries: Uovelskie et O’Neil; Sho­

rt et Cady.
I KUTE NATIONALE 

Boston à Chicago:
Boston...................................8 5 1
’h ica go............................... 1 6 2

Batteries: Tyler et Gody; McCon 
m il et Fisher.

New-York à Pittsburg:
New-York............................ 6 9 1
Pittsburg............................. 4 9 4

Batteries: Benton et Rariden; Mu- 
mnux, Harmon Hibson.

Brooklyn à Cincinnati;
Brooklyn ..............................3 6 1
Cincinnati .................  ’. . t» 9 0

Philadelphie à St-Louis:
Philadelphie ...................  7
St-Louis .............................. 4

• i : - —

POSITION DES CLUBS

G. F V U.
National ......... .........  « 1 •0 60
Shamrock .........  6 •> 0 AO
Ottawa ............. .... » 5 •4 65
Cornwall ......... 7 7 00 87

L’EQUIPE DE LA TRIBUNE.

a eu une bonne prati- 
les membre» du f|uh

Notre équipé 
que. hier, avec 
Shamrock.

Il faut le dire noua posseduna de 
bon» joueur» et avec quelques autrea 
pratiques, nous donnerons siiretnent »itl 
fil à retordre à eette équipe que mm» 
unionturons dans quelques jour».

Eux aussi, cependant, po*»è«ient un 
bon club et ils non» promettent uua 
belle défaite.

QUI VIVRA VERRA?
—-------- o----- -----

LA CRUSSE

Ben ler et

11 O 
8 5

Killifer, UeakBatteries 
t Gonzales.

LIGUE INTERNATIONALE 
Baltimore à Montréal:
1ère partie:

.......................7 !»

.................... 4 12
Baltimore 
Montréal . 

Batteries Morissette, Newh
Avov ; Colwell, Kullenweider, HowM 

ley.
Newark et Rochester :
1ère partie:

Newark ................................ 0 9 |
Rochester............................ | 9 1

Batteries: Smallgood et Egan; Le- 
verenz et Hale.

Rirbiqond a Toronto:
1ère partie:

Richmond .........................  0 4 2
3

Id 18 J 
0 3

Blackburn

et McAvoy;

! Toronto ...
Batteries: Leake et Reynolds; Sho 

cker et McKee.
Providence à Buffalo:
1ère partie:

Providence.....................
Buffalo........................

Batteries; Tincup et 
Gaw, Anderson et Onalo.

Baltimore à Montréal:
2ièmc partie:

Baltimore........................
Montréal.......................

Batteries: Trjpplc 
(ioodbred et Moddcn.

2ièmc partie:
Newark a Rochester:

Newark.....................
Rochester ....................

Batteries: Enzman 
Hill et Casey.

Richmond a Toronto 
2ierne partie:

! Richmond
Toronto .......................

Batteries: Ross et Reynold»; McLe 
gue, Russell et Kelly.

Providence a Buffalo:
2icme partie :

Providence....................
Buffalo...........................

Batteries: Peters et 
Engel et Onslow.

et

0

AUTRE VICTOIRE DU NATIONAL

LES C ANADIENS REMPORTENT 
UNE VICTOIRE FACILE SUR 
L’OTTAWA. UNE BELLE 
PA RTIE

i Montreal, K». Le National a 
! remporte une victoire facile, samedi 
près midi, au terrain de Maisonneuvé, 
sur l'equipc d’Ottawa Celle ci a ét« 

! tou! a fait inferieure tant sur Irt H4 
I fense que sur l’attaque. National a 
| pu compter tant qu’il a voulu et il c$t 
eertuin qu'il aurait pu enregistrer tlh 
bien plus grand nombre de points qU*r 
il ne l’a fait La mémo remarque peut 

J être faite pour la défense. Ottawa à 
compte huit pointa mais cela no prou­
ve en rien que son uttAquo ait été blah 
dirigée. National, ayant pri» une A 
vance considerable dès le début, ft 
s’apercevant que son adversaire nV- 
tait pas de force à lui résister, n’f |Mtl 
oppose la meme resistance que si la 
résultat de la joute eût été inç'trfain 
D'autant plus qu'à parir de la tftfttfi 
ème période le National a aligné k'pew 
près tous ses jeunes joüeura. Ueuï-fl 
se conduisirent «le belle façon. CoF 
beil «iui a remplacé L’HeureOft dtih» |éa 
buts mérité uneGnention spécial*.

Pendant les «leux première» pério- 
«!«•», la défense où figurait Uatarlnlrh, 
a complètement tenu en échec l'équi­
pe des visiteurs. Le résultat final h 
été de 20 a 8.

L’é«|uipe «lu National prit une avan- 
< • ( vu i«l« 1 abh* dès les «leux premiè- 
• ' ;• i«»«i' Il était évident dès le
d«biit «pie l’équipe locale était d# 
beaucoup supérieure a celle des visi­
teurs. Ceux-ci eurent à peine la facul­
té «h* tenter quel«|ucu assaut» «le» 
buts de L’Heureux. Encore furent-il» 
nq» ie sés la plupart «les fois, ne réuL 

i. 'm‘ à l 'mpter que tr«»is points A 
Jo» «n e I" National en enregistrait 
«pjinv sans aucune difficulté. NA- 
tional a même compté les deux defnlèfA 
points «!«• la seconde pério«le al«»rs quL 
il n’avait «pie «lix joueurs c one ré lèft 
<ioii/e «l’Ot ta v a Ualtnt *i«h et Lrtn 
gevin ayant et • punis pout dcA ifi- 
fra«:tions mimait».

.461
.5 11 2
Blackburn ;

-------- :o:
LES IRLANDAIS

ON NE FAIT PAS GRAS EN ALLE­
MAGNE

ONT
LES POINTS DU CORNWALL.

La “Gazette Berlinoise «le Midi" 
vient de donner le menu «le la do­
maine prochaine des cuisine» popu- 

DOUBLE. lairc» de Uharlottenhourg, où ce syl-
et où la portion coûté

Sirop du Dr Fred. De mers
POUR LES I NEANTS

Kmployez-le toujours, car il est hicn rupéneur 
pour sommeil, dentition, o :.’: . .• Ixj et u
ti enfant». En venta partout.

Dépôt: 309 rue SUDcni». Momieai

tom* 1 e s autres airop» 
«♦•a r»eso ns des hébeft

Rapide — Départ
n.m., tous les jour: . dimanche « ' cep- 
té. Arrlv«'o à Lévi» lLfé' a.m., Québec 
II.05 a.m

Rapid*' B»«ston et New-York — Dé­
part d«» Shfrbro')l e 3.05 n.m., quoti­
dien .» ’iv r. , j. v;s 12.40 p.m., Quê- 
1 ! 2 17 .n: . tou» tes jours, diman-
' iic . l . .> manche seulement, nr- 
: o L vis 12.17 p.m., Québec 12.55

B ip de Montagnes Blanches — Dé-
, * m 11 'i«* Sherbrooke 4.00 p.m., qiioti- 
!db'ii dimanche excepté. Arrivée L«'vis 
5.20 p.m., Québec 9.26 p.m.

Correspondance avec trains en des­
tination «ie points sur divisions Mé- 
gnn»ic f 'h:i dière.

Polit nornire on mitres rensoigne- 
m ms, r’n.hesyor mix représentants de 
la compagnie ou à E. O. Grundy,^* 
T. P. à Sherbrooke, Qué.

Les Mouches 
■ transportent 

! les Maladies!
j Protégez la santé de votre famille 

. ! en posant des portes en treilles métal- 'ennemie; c’est le 

. ; ligue et des moustiquaire* à fenê- : "’’L (''Uon, au lond 
1res.

Laissez pénétrer le grand atr tout en 
tenant les mouches au dehors.

Nous avons toutes les grandeurs de 
portes en treilles.

Prix $1.00 avec poignée pesante et 
r rochet.

Une meilleure qualité pour $1.25,
$1.50. $1.75 et $2.00.

Châssis en treilles, 20c, 25c, 30c et 
35c chacun.

J. S. Mitchell di

moine 
de ses

Schwartz
creusets,

LE SHAMROCK EST SORTI VICTO­
RIEUX CONTRE LES JOUEURS 

DE LA PETITE VILLE MANU­
FACTURIERE, PAR 10 A 5, HIER 
APRES-MIDI. — PENNY SE DIS­
TINGUE.—

Cornwall, 10. — Les Shamrocks et 
/es Cornwall sc sont rencontrés en 
cette ville, cet après-midi en présen 
ce d’une assistance nombreuse, 
joute fut des plus rapides et le jeu 
fut très intéressant.

lia pr«?mière péi$«*l| #it égaie» 
ment partagée car lc8 Irlanrlais en­
registrèrent trois points tandis que 
le Cornwall en compta autant . Les 
Shamrocks se distinguèrent dans la

ti me fonctionne 
40 pfennigs:

Manü: bouillon et haricots vert»; 
Mercre«li: soupe «le pommes de téfc- 

re, rôti, .salade verte;
Jeu«li: soupe de haricot» et pain; ^ 
Vendredi: soupe a la'rhubarbe, çA- 

rottes, petits pois et pomme» de (êt­
re;

Same«ii: soupe a la bière, fourrajflt 
(!) et viande. ,t

Fourrages? Est-ce qu’ils en Aotit 
l a vra*rnenf a manger du foin?

Ou y a-t-il là une heureuse errebr 
de traduction (“fuffef", foin, peut Ai- 
gnifier aussi hachis)?

Us mangent mal, à coup sûr.
Le “Vorwaerts” du 10 signale unê 

nouvelle disette de jMimmes de terré, 
a Berlin et dans plusieurs commune*
de la banlieue. Le» nu'-nagère» cOU* 

et tinrent leur» rent de magasin en magasin, sAtt» 
echec tandis qu’ils pouvoir en acheter. Il faut réh»o1 

mettaient quatre point» à leur 
dit.

t
mélangea en «le justes proportions les . 
divers élément» de la poudre; et le a',,e^sa,r,8
feu grégeoi» ne fut probablement «|uc rm'tta,t,nt (*ul4l’re Pü>ni» a leur cre- que cette disette est d’autant pilla 
la trouvante de quelque alchimiste cheuse qu des ration» de pain et dé
embusqué, en mal dinvention. f f^e ^ou^e beauté dans la farine sont extrêmement réduite*.

troisième période etles honneurs fu- Le correspondant du “Berliner ÎA- 
rent également partagés. Sham- geblatt” se plaint également que Bff-
rock et Cornwall comptèrent deux lin manque complètement d’oèul*. On 
points chacun . signale qua, dernièrement, doux Ift-

Un *eul point fut enregistré dans clétés ont été fondée» chacune au ck- 
la période finale et cela par Walsh pital de 300,000 marks, f'c»
«lu Shamrock après treize minutes 
de jeu. Les arbitres Pigeon et Mar­
shall eurent à sévir quelquefois 

à propre-

Lomlro» 10. — En conformité avec 
la décision prise récemment par le 
gouvernement anglais «le cesser la mi- 
««! on vigueur partielle de la «léclara- 
tion «le Londres, «jui se rapporte a la 
comluite des hostilités sur mer, un ar­
rêté ministériel publié samedi .dans La 
“Gazette
notes faits en vertu de la dite déclara- ment parler brutale. Penny, 
tion de Londres. Shamrok, fut le joueur le plu»

de Londres, abroge tous les ( mais la joute ne fut pas

font parcourir la Prusse |»a n. n 
mée d’agents qui achète].! i 
dans les villages et les acta. Le.il 
vue «le l’nupmentntian des prix 
“Berliner Tageblatt” réclame à 
sujet la saisie des oeufs.

»

^73234
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****** “ï M$\ % „ MOki HORKIBLE D’UNE
».? MM &■' -J

Ciiu rit Constipation Ilahiti • il1- ' t >f»n.

Le Mauvais t ici 
Maturée faiU lo M

^es marchand, pour: ait c . : ■ • < !' 1 I.au Ripa ch* /. '.ou !v opicicra
on jrros tU‘ Shci l;rooke.

Société des Taux l’ur^ati.cs • Riica'*, Montréal, Qué.

OEOSüE [Si AFPRQÜVE
Al'R1 S RKAl ( Ol !» UK ( RITI- 

Ql 1..*, U;S rNIONISTKS FI­
NI SS l-\ T rat: ARRRocvin: u 
RL \N DU MINISTRE DES MI NI

FILLETIE A SPKIMILL
un arrêté en date <ij ^'6 juin 101<t, a

I
 détaché de la inun’C'nalité scolaii«' ue 

Saint-losoph de Ham Sud. dans le 
I omt» «le \\ olfe.», les l^t nos IM à JH 

•iu raiiK 10 du canton de Woodon pt»ur 
| les annexer i celle de Luc Weedon, 

mêmi comté.

GRANDE ACTIVITE 
DANS IE TRENTIN

U s ITAMENS CONSOLIDENT 
LES POSITIONS QU T LS ONT

‘ 1 LA FILLETTE DE M. LOUIS ROmLLARD^JJN BRAVE CjTOVEK DE { „ ! . ! ÇA™niir A WW*»

I I )NS \U SEMI r IM HOME RU­
LE EN IRLANDE.-------

Londrc . 10. ‘ New-York Times.*
I.e corre- ondant parlementaire 

i “Daily Chroni» le” dit nu sujet

l:, i OULiTE, r.$T BRULEE A MORT. — SA MERE S’INFU- t , ,;iir........... \v(>nun
G jF GnAVcS BLESSURES AUX MAINS EN TENTANT DE dans le comté do Wolfe,*ont été annex-! ^orn(, jo __ j 0 ministère de la

• *••• - ^OURS. -— INCENDIE D’UNE SCIERIE.— lâ P*t un «rrétt limlUin celb d* guerre dan* ul bnlUtin offieM de m-
■ Oh Dfc. I. £ j.LlSh DE NAM-SUO ESl D!SCU* 1 J# • H un Sud, mêmt com- me<ii rnale l'activité accrue de Par*

*IEE A 6At A8SEft13LEE TEÎIÜE RECEMMENT. té. |tilleri; sur le front du Trcntin. Des

flEfUBLENÔ'-'
PRES OF. LOWEu CilAMBRE H0N6Ü0ISE :

Ou Sprin Hill,
ut del i. ii' R

lu comm .mi; il

• — La fa- l imiers viennent dY*trouve»* une per 
mai., enant t( * iketiv - a. ex considérabli- eau> e 

; o d la t ..r oil. de I.i ‘cierie de M. I>.
ie" i mon :.e ie Kur fillette. Ko- M *>' n:.! !, . u; ' - r. ; h dernier.

at.cm- ■ Mei.t r

CFuROi; i;a ' i : a<ü: i
S, RKi:i) LA ViK A i)UNS

)MTr; TISZA A DM K T QU F 
T MII.I.î; HONtiROI.S ONT, 

TARI.F, DANS LF. LAC MASSA- : DI LA VIK DAN. LA (.RAN,
POAC 11 (
LKS ROY-SCOUTS------

______________ j Londr
i ' ■ .

de 11 an.., s’est noyé dans lYtani- (pfil • rv
MassapoaK, Dunstaide, vendri'di. Le 
garçonnet • i 1»»". '/out, et l iait par- uino

. r X.-Y. SUN”;
ubl ie ce oui suit

:• r.a!’ î • • ' . • nu par 1 .n* /• e* -
ral de l’assemî'tia* : ■.t'ae avoir 

. . :ui.-je informe, en faveur de 
art n •• t. Un fait intéressant 
ni -e f. i* au cou".; des délibéra- 
' ns, c’est quo le bill donnant la 
.rme léuif la;ive aux lîmoositions

a a, nrui 
n’un ov.bé 
\’oiei c^nirr.

A FARNHAM

i position^ récemment jeairnées par les 
Italiens sur le front de l’Astico ont 
etc consolidées, dit le bulletin. Le tex-

»
, te est comme suit:
j “Dans la vallée de Ladro, l’artille-

( ne a été active. Quelques obus sont 
[t(»ml>es -ur Bezzeoca.

Farnham, 10. (Spéciale.) Il a j “Dans la vallée de'Lagarina, les ca
p . r l’imprudi ii- Le mon. o ainsi (j . • le bois (jai se trou- 

u>: cna. jvait en qünr.tité dans ses alentours m

: t pîs ;!l,*UrïC rU '' i’!manle; 11 j R,u au lieutenant-gouverneur en con- ’nons de fort calibre de l’ennemi ont
1 par arrêté en date «iu 26 juin 19- bombard notre position sur la riva 

lit { n en connai ons pa encore Je mon-[de détacher de U municipalit scolai
i repas (*r le lin;,e ée la maison lors-‘tant.

-0

pur !:i po; te de son corrès- <1' *1 L1 yd • 
Budapest: “ Il y a eu une rédigé. 

Oh:.mhro hone r >i (. le JS L R<m:»r I.

•rge net pas encore

a pris sur lui toute

qu’un bébé do deux ai qui jouait àj __
ses côtés, enflamma une allumette ct-

u> LA RECONSTRUCTION
DE L’EGLISE DE HAM-SUD

ti avec d’autres, je ; !i, pour ail r pré- pin, (pi:. 1 L comte Ti.-za, ' • premier la n nomabJ te de ce qui « ‘ arrî
parer le camp ur le bord de cet < «.any a

Il ne savait pas nager mais deman- l'a i-ei au 
da la permi* sam d’aller marcher dan - p
l’ec
compaj.

ds, a fail une décla- vé jusqu'id. !1 a fait ressortin 1 im 
de l’avantp russe. Le po: tance de la prts’ervation d< 
lî ne s’est rien produit IV. ion natiorab en temps de • ucr

folée courut en toute hâte vers la gran-
• • où e trouvait sa mère. Les flam —Ham Sud, 10. (Spéciale)—Le 0

. tivt par . a et ai e, se pro- dernier, M. le curé Brassard, de Wot-Mos Nos. 203, 204, 205, à 212 inclus, 
! r -p I ..;>i.!enp ?it et ce fut une ton, présidait une assemblée des pa-'sil à 323 inclus.

- de Saint,-Romuald de Farnham, ou­
st, village, dans le comté de isisquoi, 

les lots suivants du cadastre officiel 
de la paroisse de Saint-Romuald, sa­
voir:

lo Dans le rang appelé “Petit Rang’

droite de R Adige, et dans la région de 
Sevgna.

“Notre artillerie a disperse des co­
lonnes d’infanterie dans la vallée de 
Terragnola et a causé des explosion* 
près de Rove retro.

“Dans le bassin du haut d’Astico, 
nous consolidons les positions dont 
•ou.' vonons de nous rendre maîtres et

: ure',se raè‘ r ! itMls ° luée dans le but de dis.! 2o Dans le 4ëme ran*, les Nos 187, i .us p ussons plus avant <ians 1h di.
’eau. Un peu plu au 1 : , 1er- r. ■ a oui noie ( t ; derniè- cuter la question de U reconstruction 190,181,192,280, 282,888.
sompaRnon naient et Banni ■ ■ ; i i < 1 . . ■ .locale. Foute la paroisse s y. 3. Dans le ranf noviné uLa Savane

lu.rriMemcnt les troivait à p-o près réunie. Il fut dé- du Xo. 324 à 330 incluisivement.
profonde s’a . au lai d | r< iiKnons du terrain perdu en Volk-i’effr< i. r du i ent " p 1 1,3ait de'‘ ri» >•- tidé de rebâtir au même endroit. UI 4. Dans le rang appelé “Sud le la
parut soi.- l't'ii !• Qu. 1 un. z 
la surface, trois ('•mpii^uon 
rent de 1
résisla si fortement qu’il ..e pu- 
tauver.

Cieo!; c De’ahayt , Albor: Ry 
Lewis Hilton ont aux oui 
rent l-‘ ru . 1 .>• cadavre 
péché ■ i i i - b ure up’x

Cei e R:u.. é ’ * . le fi U

Ha v/11 
Inland.

Winnipeg. 10. rliarf r! 
rçII. un p . tulv) p ! ■ 'ii un 
a inaugui' n ■oimn* Ubi 
propagande conti’o P’ 1 ’ 
cruliimi' , et (|ui d'/vait faire 
être Ru cil un: /on! /mcc ii 
‘'The WorM ( n fi ’ <

na la, a (îretna. M : .p r u1 II 
a(r,*nt :: de l’imn ; " .on ! / ' ■ Icui' u'

d m uî une éleclion g />• r île, M* Lft w atIa-
1 1 : • r. v ju. |ji plus grande importance à la j

couféro.Too iîr'p "iale d’après- -guerre i 
(t à l’attitude (;’.,’elle prendra envers 
l’Irlande. “Le discours de sir Fid- j

; l L‘ d; tachait en diaru’ on dégénéra en longueur lors-' Rivière”, du No 219 au No 232 inclu- 
/ ' ms. L infortunée qu’il .s' -ü de s’tntendre si r le ma‘é- vivement, 234 à 239 inclusivement.

I . . - - - — - 5. Dans le rang appelé ‘‘Petit rang

!.i C’hamb 
l’allusion

r.v \t/.:t (ju- 
u • ir en Juré dt 

|‘ aai..:
unan et . ,, 1,. •

! " • ' ■ • • *
i i •
fut ri­ “La murt de cent mille FIon"roi

eV-ML 1;,. ;irn]
i'("jt iR |,■

[)le Opl'O: / .”’

c ; font o»jser
demar

de M '' le.' Uongrci/» s/ait toujours :
Ve i* niu

• 1 rue j }ar le. p.énér.Mi x îuitrii F. i; n - (jui U.c.;, rue
envuient à la 1 Htrlr ri/ pour sauve]

1 Li peau de leurs 
j Le comte Ti/z:

î’ri res iiuton 
:i a donne des i

\ Ru ­
de, qui

i évasive:'.
| “C ; t un fait i]U- plus de eeut m:'

i}VO uu • | le Hone rois ont ! «.. /1 .
t le r»1-
au thé-

1 pot!' russe”.

nt ituh e Uu cil avait 1’ intention de pour: ni
n<1(' ''M i viv sa propagi n » Ti ito, IN-
au (n- tcrl.cro et autn•:< vilhv » anaibennes

e. a ni Car. on a pr< duP une impres­
sion conriléruble. 
e.a entré dar b
Ica vue 
traient

/ M. I

ciii quand il 
.(dations (|iie 

'V 1 rencon- 
. de coaü-

• ‘ • f ‘il- nroneny.ii nt en faveur d’une cons- des Coteaux”, les Nos. 302 à 310 in- 
: tria U n en boi , 1rs autres en pierre . dusivement, 304, 365, 366.

» ' !* a !»' d» . ( de /•■s champs. On dut ajourner l’as- G. Dans lj rang appelé “Nord de la 
a M. et Mme Louis, emblée rai • que rien ne fut décidé j Rivière”, Nos. 278. 281* 288, 290, 295 

1 ait i , r.. deux frères. * sous ce rapport.

rcction de la ligne ennemie.

“Des combats très vifs se sont ré­
pétés hier sur le plateau de l’Aasiai- 
go.

“Sur le front de Carso, pendant la 
nuit du 6 juillet, l’ennemi s’est tenu é- 
loigné de notre nouvelle position dans 
le sect' ur de Montefalcone, soufe le feu 
de son artillerie. A l’aurore, il a lan-

î-i fanulle de nos plu;; 
lat’p.ivz. I

!•/ reconduit à. 
lu «é ’i.irtra.. i ;

mwiagm

-,tlbifn i/JUfuTiifii iKmir i

Lundi, V IR
1 tiilh 1 .916

• « v

a ; DANS 
!,E CAII8ASE

% . 1 l •
RFRi)* ; : *•>; .WiOC Di; LOI RDFTF» 
JMdvTFL DIT I N (DMMUNIQUE 
I )F. ( ‘ Té ‘ vNTlNOPI.K.

op(i( ) p; y • r »np1e, 10. — via Londres,
im«gration. _ j. troupes russes dans le Cau-

■munir "M ' ",t r:,it 1,0 V!,i"s t‘ffor, poU!'
i, utrer en possesson des post ion 
(jtie 1/ Turcs leur ont enlevée» et ont 
été repoussés avec de lourdes pertes, 
monde le ministère de la guerre 
Voici le texte du bulletin offi-

tflSEttDSE ETlïNË

$< JtHiL IMPCRTANTE

.mmmîM ï mm lss

J9G, 297, 298, 299 300, 301, 3G9, 370, | cé deux attaques qui ont été promp- 
]371, 372, 372 374, 367, 368,, 380, 381 âi*.ment repoussées 
I 382.

7. Darts le rang app l •Ouest (te la ‘Nos aérom fs ont bombardé des po
^VillNIüijPALITE'd SCOLAIRES LUièrc , Nos .Ml a ..•>.) indu.., (.A d au i ion r de cojonn<*s ennemies au

------ -------- nexer tout ce territoire à la munici-
------------------ Ham Sud, 10. (Spéciale/) — Le ! palité scolaire de F’arnham ouest, pa-

S ? » i ■ i i • Hill, 10. i Apé ial. 1 La fa- lieu;/nant-gouverneur au conseil*, par! roisse.

ad de C’alliano, dans la vallée de l’A- 
dige et en amont de la vallée de l’As- 
sa, revenant air..- et saufs.”

d- u 7T,.L~;r ÏÏ5».- T

p U COURS d’une de leurs marches, certains mem- 
hî\ a; de! î I;urcc Expéditionnaire canadienne rencon­

trent en route un personnage typique; grâce à lui ils 
apprennent !c veritable “secret” touchant un autre 
genre de force, et pour le bénéfice de ceux qui n’en 
cru, par. été les témoins, voici l’aventure tel qu’on la 
raconte.ém

elles m i?asmieresw*

Four Den-.iam
■vbv

Le ; lii.nc :iv:

île v

>F.M.\1N

[jiK‘ non:
-

.11 l’KS DF LDL! . i 
pour................................ ......................

I*LOUSILS UN I i Li; !', OS./. -

( ;orsf ;
G5c a $1.50, pour d<Main...........

>.iw uc jiu

*nt offerte: 

' 1 cl >•-

8£.0n
/. Valeur de 

no ccstil-

P-

MANTILVt \ ROI F LLM iOL-Mi:. I.*-. 
régulier $3.50, our..........................................

ROUFS DF I ILIA.m < ( . t
l’i ix de vente..................

R ru ns
V V ‘w

. .

“Dari le district de Tchoruk ,dcs 
actions locales insignif antes con- 
|linuent. Nos troupes ont pris a j 
l’ennemi une autre portion de scs 
tram liées nu nord de Tchoruk ,sur I 

notre aile g auche.
j5{1 “D cordre -atta(|ues faites pari 
n i l’ennemi dan le but de nous pren-j 
J 1 - . . urqi i/v l nous enlever le/ i
B * A • . ont été rcpmi / '. - avec I 
■jj i(!«' lourde nertes. Dans l’un de ses: 

P inutiles assauts, l’ennemi, a laissé!
tioi

> j■ !e d 6 morts. Des canons, des cais-j 
‘t j res do fusils, des murdUom et un 

|certain nomtue d'autres objets sont 
l'oui'x / entre m in mains.
INT.

jr-r tr
D’ÂIIÏOMOBIL?

BLOUSFLS BL.xNUHi S. Dr. — ( 
Styles et Formes lingeru . tail!1 i

( H AUSSI R IéS. 81-90. -
et enfants. Demain ... . . . . • • •

Va

l'ai-

■u/.aines de Rieuses blanches. 
1.25 à * «M*. 'Tjgc

ill1 c

UN UOSTUMF i..‘ l'U< ^ L <
pour...........................................................................

ROBFS ROURDAM1

- Un l«é fie soie, avec poi.

$1,00

c*? C

UN \l'i<) DK TOURISM ! ; U.\ FO'l’i; i
\ HAMPTON FAI LS. I ■ • 

FL'.L' : ' 'LF A LTK TUFF. K A 
tSONNES GRAVE 

MLNT lîl.FSSFFS.

- ~ . t • - ■ ■ ■' 'i

- 1 : ■ â /V •:*££.. A>vf. 3-,. : s it

éT • - ■ V;'-' - b

æ&fi

t .es
9'--'

i
eour.l

I

SOM S 2
lin1/ GOc a

les. Ven

25c ;

»avj; d-parten

EPICERIES

Hampton Falls, .0. — \i 
'un accident dNiutomobile survenu 

1 : r, Anna largai Doj
é 7 mo:r. ; été tine; Mme Lucy M. 
1 . . a mère a été 1 ravenunt bles-

: «racine ami/ de c<‘i te dn ni re, 
üle He'ni M. ! '« ury de Rortland, Me. 
k • lui ! . I '*e de lîoston, chauffeur 

i:' ni./elune n’a i te Me . • f|Ue b '.ère 
•ut ans jambes. Un homme et uin 
m* ■ ' • n’a pu obtenir
• ms et (pii occupaient l'automobile, 
t moment do 1 accident, ont échappé

suc RF. GR AM LF-- 11 12 V pour..............................
1 \RIM R' -d H»*: :n M. U. : • p hc............................

GRUAU ”1
FARIN U \ î’A’l ISSITUI U"* 1 ' ir . .... SOC
CREME DE TARTE PUR1 ............ÊijC
11-11 j' i cel vert ou noir. Valeuj de 35e. Demain • *300 Ü
SARDINES -1/ m <11. . importé» . 2 ! »it peur ..
|j/ MEILLFi R C Al F — Fra' moulu. I» main, in lb. ..
DLUEIS EN ( ONSFRVI. — 2 boites i « ur .. . ... ... .

|»OI DR L DI, (RI IF L \ M NM
OIGNONS ROUGES — Un cV/ix r- ra. ‘ ’ ■ I’1 .
GROS s WON — 11 m : C •: v )ou •...................
( HOUOLAT BAKl.R - L moi . :..............
COUOA BAKER — Labor .......................................................
pom m i:s f:n Bon f:s—t , ; m p u...
EAU DE .ÎAV FELi: — 2 ho ' ci Iles ] .r.................................
ALIA ME! I LS — 6 Is itOî' de ■> - ntin J ur . . . . . .
CORNF LAKES — 3 paquet - ; our................................................
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^ arduen’est îju’uu jeu pouruos soldatscanadiens, 
g-ais lurous dont îa rude charpente osseiuse a été 
formée par le merveilleux blé doré du Canada—le 
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^•olls avez le blé entier, ie meilleur que produise le Canada, et vous l’avez 
cuit avec du malt d'orbe, ce ijui le rend agréable au goût et facile à digérer.”
Mères—le succès dans h» marche journalière de chaque membre de la 

^ famille dépend en grande partie du choix de la nour­
riture familiale. Dépensez de la “FORCE” en 
abondance—à commencer au déjeuner de demain 
matin. La “FORCE” renferme une valeur nutritive 
délicieuse dont la puissance est impossible à mesurer.
Une fois cuif, chaque lira in de blé sc fait rouler mince, rôtir et griller prêt 
à manger. Sans compter que si l’on y ajoute, disons, des fruits et de la 
crème, son goût croustillant, fleurant la noisette, prend une saveur succu­
lente à l’extrême.
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, ■ THE WHOLE WHEATS
•VI corrawmiMA!

TOASTED 
WHEAT MAKES

Bon marché au prix de 15c.

<3Préparée par La Compagnie H O, Hamilton,
en vente partout par les bons épiciers.>


